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LA SEMAINE SAINTE
Au cours de la présente semaine, l’Eglise nous a in-

vités à nous rappeler et à réfléchir profondément sur le
crime du Golgotha !

Dimanche prochain, Elle nous invite à commémorer
le triomphe de Jésus ressuscité.

Au milieu des difficultés de toutes sortes qui nous
assaillent de toutes part depuis les quelques années que
dure cette terrible crise; devant l’impuissance évidente
des gouvernants du monde, des savants, des sages et des

économistes, a conjuré les dangers graves qui menacent
Ja paix universelle; en face de la faillite, non moins évi-
dente, de toutes les conférences économiques ou autres,
mesures d'urgences ou de désespoir en vue de rémédier
au marasme où les peuples se débattent en vain, avons-
nous pensé sérieusement que le temps de l’expiation est
arrivé pour notre génération? Car les peuples, comme
peuples, doivent expier les crimes des peuples commeles
individus devront expier individuellement leurs crimes:
mais pour les peuples cette expiation doit avoir lieu sur
terre.

Les peuples ont frappé le Christ dans son Eglise, et
le Christ exige des peuples, une expiation immédiate !

... Pourquoi me frappes-tu? dit Notre-Seigneur au
soldat brutal qui n’avait pas eompris ses paroles pleines
de sens. Ce soldat est le vil valet d’unefoule dont l’ins-
tinet est perverti et aveuglé par la peur d’une autorité
nouvelle et meilleure que Dieu avait promise. L'homme
insulte odieusement le Messager divin pour faire accom-
plir la parole des prophètes.

Depuis le baiser hypocrite de Judas jusqu’à sa mort,
le divin Sauveur montre son amour sans borne envers
l'humanité perverse qu’Il est venu racheter.

Pourquoi me frappes-tu, dit-il encore aujourd'hui,
païen, qui ne veux pas t’assimiler mes lois en écoutant
le missionnaire que mon Eglise t’envoie; catholique qui,
connaissant torDieu, restes sourd à sa parole transmise
par la bouche de ses prêtres?

Pourquoi me frappes-tu, vieillard, dont l’hiver des
ans a givré les cheveux, en t’éloignant de l’Eglise et des
sacrements, en oubliant que la mort mesurera tes succès
et tes forfaits aux quatre planches duscereueil; homme
mûr qui te dévoues seulement à tes affaires matérielles
avec unique but d’aggrandir ta renommée, d’augmenter
ta fortune au détriment du voisin, pourquoi me frappes-
tu en sacrifiant l’adoration que tu me dois à celle du veau
dor?

Pourquoi me frappes-tu, jeune homme, qui tues la
confiance de celle Ge tu aurais dû protéger contre elle-
même, par tes bons conseils, au lieu de profiter du mo-
ment fatal où son coeur et son jugementse laissant aveu-
gler par le mirage du bonheur,elle s’est donnée sans ré-
flexion à toi, en quielle avait cru trouver son idéal ; jeune
fille dont le coeur est semblable à ces gazons des villes
rongés par les pieds des passants,pourquoi me frappes-
tu, en attirant par tes mines factices ceux qui te cher-
chent ! ou que tu leurres... Pourquoi me frappes-tu?

 

~
'

Ecoutez cette voix, Chrétiens, versez des larmes!

Ne méconnaissez pas le Dieu de Vérité!
Ne vous mutinez pas contre sa sainteté!

S’Il engage son âme en un obscur dédale,
Où lutte contre lui tout un monde pervers,
C’est afin de rétablir la Foi dans l’univers.
S’il a peiné, c’est pour accomplir les prophètès,
Pour que les volontés du Ciel soient satisfaites:-s -
Il a voulu souffrir pour entrer dans sa gloire.
C’est sur l’humilité qu’IL basa sa victoire. +.

© SANTMARCEL| CABANO
BAPTEMES "ou Retour de notre curé

: Le 6 mars, fut baptisé Jôzéph,| Nous sommes heureux d’apprendre
Clermont, enfant de M. et Mme que notre sympathique curé, M. l’ab-

Maxime Bélanger, (née Joséphine bÉ J. Ph. Cyr doit revenir cette se-
Fortin). Parrain et marraine : M. maïne parmi nous; notre curé ayant

voseph Bélanger et Mile Alfreda|dû aller suivre un traitement à
Mercier. Phôpital, (rl

En son absence notre dévoué vi-

caire, M. l’abbé Gauvin, s’est multi-

 

 

 

Le 22 mars fut baptisée Marie
Gabrielle, enfant de M. et Mme Jean.
Baptiste Mercier. Parain et mar-
raine, M. et Mme Georges Pelletier.

Nos félicitations à M. Damien
Bernier qui a obtenu avec la note
“très bien” son certificat ex-permis
de fabricant de fromage.

Mlle Colette Pelletier est partie
Pour une promenade de quelque

temps à Montmagny, où elle sera
‘hôte de sa soeur Mme Jules Lord.

Mile Alice- Fortin de Sainte-Appo-
line, passe quelque temps chez sa

toeur, Mme Maxime Bélanger.

Le 18 du courant, avaient lieu en
Lotre paroisse les concours de Pâ-

ques. À cette occasion, M. l’abbé
Bernard de Saint-Adalbert, était au
Mesbytère.

Conférences agricoles.
La semaine dernière, MM. Pelle-

tier, Carignan, Potvin et Champa-
Bne, agronomes, dorinaient dans notre
baroisse des conférences agricoles.
Tous vos cultivateurs se sont rendus
nombreux assiter à ces conférences.

re

Pourquoi souffrir ou faire des ex-

Mriences des préparations sans va-

plié pour assurer le service paroissial

cette semaine, nous sommes heureux
de constater qu’il est secondé d’une

manière admirable par M. l’abbé
April, Missionaire Diocésain.

CONFERENCE

M. Bardoux/ conférencier agricole,

a donné une causerie intéressante à

‘a Salle St-Joseph, dimanche le 25

mars.

Le sujet captivant des jardins ou-

vriers a été développé avec une con-

naissance parfaite par le conféren-

cier.
Nous sommes convaincus que tous

bénéficieront de ces sages conseils et

que, aindi que Van (dernier nous

evrons tous nos jardins et saurons

tirer parti de-ce qui était négligé

autrefoïs, les jardins potagers.

pr

Les Milles Powders n’ont pas

seulement rendu intenable aux vers

le système de l’enfant mais par leur

ection sur l’estomac, le foie et les in-

testins, elles calment les troubles tels
que la perte de l’appétit, l’excès de

bjle et autres désordres internes cau-
sés par les vers. Les enfants s& dé-
veloppent et. peuimporte la condition

dans laquellese trouve leur estomac
ir quand vous pouvez vous procu-jinfesté par les vers, le mieux se fe- Ter partout le remède véritable du
Dr Kellogg.

ra sentir aussitôt le traitement com-

mencé.

-

LE GOURET
“ CHEZLES JEUNES

Une intéressante partie sur la

patinoire du collège de

Montmagny.

Les jeunes aiment toujours à-imi-

ter leurs ainés dans les actions que

ceux-ci mettent sous les veux. C’est

rieurs’ pouvant avec une certaine
uisance, manier le gourèt, se sont

divisés en deux sections pour l’ob-

tention l’une coupe gracieusement

offerte par M. Maurice Rousseau.

Les clubs avaient noms de “Mont-

mangy Junior” pour le oremier et

comportant les élèves de la deux-

ième année “B” avec le frère Le-

Roger comme organisateur; et le se-

cond “L’Avenue Royale” se recru-

tant parmi les “braves” de la deux-

ième année “A”, que dirigait le frère

Fabius,

Les deux clubs soucieux de possé-
der la magnifique coupe dont la

seule vue les enthousiasmait, en

vinrent donc au prises la semaine

dernière dans une partie très con-

testée, donnant la palme cependant

a la clagse qui se trouve le moins

avancée dans les études primaires.

S'il faut en croire les partisans

de la deuxième année “A” ceux-ci

ne se tinrent pas pour vaincus après

une seule défaite. Ils se lancèrent

donc dans une joute subséquente

avec plus de courage et de vigueur

que d’habitude, espérant bien égali-
ser les chances.

C’est à cette partie à laquelle j'ai

assisté et dont je vais essayer d’es-

quisser les faits les plus saillants.

La partie eut lieu dès les pre-

miers jours de printemps, époque où

la température était idéale. La jou-

te commença à la sortie des classes

de sorte qu’un grand nombre d’élè-

ves y assistèrent. Les spectateurs

virent au milieu d’un bel enthousias-
me les deux clubs se disputer l’hon-

neur d’être les champions de la li-

gue juvénile, qu’il était beau de voir

:es supporteurs de chaque groupe

encourageant par de bonnes paroles

et par des cris de joie, leurs confrè-

res qui travaillaient dans l'arène,

pour eux, en définitive, à défendre

eur titre et à remporter la palme de
ia victoire.
La partie débuta par un jeu rapide

pour se ralentir quelque peu dans la

suite. L’arbitre, Frère Hermès, l’oeil

au guet, surveilla si bien le jeu que

tout se passa sans discussion ni

conflit.

Du côté du “Montmagny Junior”
le premier point fut compté sur un

lancer de Guy Clouston, qui fut

considéré, durant toute la partie,

comme “l’étoile” de son équipe. Les
joueurs de “L’Avenue Royale” à

leur tour se lancèrent à l’attaque et

réussirent si bien leur jeu de com-

bine qu’ils finirent par déjouer le
gardien de but, M. Martial Lizotte,

qui pour ceux qui le connaissait, ont

peine à croire qu’il se soit ainsi

latssé prendre. Sa réputation est

essez avantageusement connue, sur-

tout depuis le jour, où il l’a dit lui-

même, lors d’une séance intime au

collège, “qu’il était bon gardien de
at.”

? A ce moment-là les chances
étaïent donc égales. “Il nous faut
compter un autre point “chuchoté-

rent les joueurs du “Montmagny
Junior”. Leurs espérances ne furent

pas déçues, car, sur lafin de la par-

tie, notre “fameux” ‘Clouston alla
sans aide, loger la rondelle dans les
buts de M. Jean-Marie Gaudreau.

C’est alors que les assistants ne

tiennent plus sur les “rernparts” et

vont vers leur “joueur” pour le fé-

liciter.
Quelques minutes plus tard, la

partie se termine avec un résultat
de 2 à 1 en faveur du “Montmagny
Junior,” de la 2e année “B”.

Une fois, les ‘‘hourrah” lancés par

de bons poumons dont les échos re-
tentissaient au loin, les vainqueurs

se rendent triomphalement prendre

possession de la coupe qu’ils convoi-

tent depuis déjà assez longtemps.
Dans le passage du Collège, je re-

marque un fort contingent de chauds

partisans donnant libre cours à une

joie exubérante que l’on rencontre

souvent dans ces sortes de triom-
phes, et félicitant leurs “porte-cou-

leurs” de l’habilité et de l'énergie

qu’ils ont déployées.
Ces jeunes se souviendront long-

temps de la victoire qu’ils ont rem-
portée et du “décor” dont on l’a

entourée.
La coupe présentant un “bel as-

pect” avec les guirlandes qui la font

réssortir, restera comme un souve-

nir agréable dans l’esprit de ceux

qui l’ont si bien méritée.
Si “la meilleure manière de goûter

du bonheur, c’est d’en donner” de

même, nous pouvons dire. que, ceux

qui ont organisé cette partie, peu-

vent se réjouir et se féliciter, parce
qu’ils ont contribué certainement à

faire beaucoup “d’heureux” parmi

ces petits “bons hommes”. Vive le “Montmagny Junior”

Voici l'alignement des clubs res-
pectifs:

ainsi que les élèves des cours infé- |

L

ASSEMBLÉE DE

Le cinq mars dernier, a eu lieu à

la Chambre de Commerce de Québec,

l’assemblée annuelle des obligatai-

ves de la Fonderie Bélanger, de

Montmagny. Comme on le sait cette
maison, fondée en 1867, fabrique

des poêles, fournaises et instruments

aratoires dont l’excellente réputa-

tion est universellement connue. Le

résultat des opérations de l’année

1933 dinsi que tous les renseigne-

inents demandés ont été donnés par

ies administrateurs de la Compagnie.

Par les informations les plus inté-

ressantes qui ont été données, les

obligataires ont appris que le Com-

pagnie Bélanger a commencé à se

ressentir de la crise en octobre 1930.

Dès le mois de mars 1933, les af-

faires de la compagnie ont montré
une améiioration lente mais soute-
nue et au mois d’oaût dernier, la

compagnie s’est vue dans l’heureu-

te nécessité d’opérer ses usines à

plein temps et quelques départe-

ments, 24 heures par jour. L’amé-

lioration a été très sensible durant

teut l’automne dernier et les pre-

miers mois de 1934 sont de beau-

coup supérieurs aux mêmes mois de

l’an dernier, dans les rentrées d’ar-

gent. Les revenus nets ont montré
tne amélioration d’au-delà de $45,-

(00.00 sur l’année précédente. L’ho-

norable Sénateur D. O. Lespérance

dans ses remarques aux obligataires

les a félicités de nouveau pour le
bon esprit dont ils ont fait preuve

l'an dernier, en acceptant la réor-
ganisation qui était devenue néces-

saire. Grâce à cette réorganisation

la compagnie va bénéficier considé-

rablement de l’amélioration des af-
faires en général. Il remercie les o-

bligataires de l’encouragement qu’ils

n’ont cessé de donner aux affaires de

le compagnie, chacun dans sa sphère

d'influence. L'année 1933 démontre

une amélioration sensible qui ne
pcurra que s’accentuer avec le re-

tour à de meilleures conditions éco-

nomiques.

SAINTEUGENE
Mme Alexandre Leclerc, s’est ren-

due à Québec lundi le 19 mars, visi-

ter ses’filles religieuses, au couvent
des SS. de St-Joseph, de St-Vallier.

M. Rosario Genaïs, de Québec,
était chez des parents, dimanche der-

nier. «À

 

M. et Mme Louis Fortin de Cap

St-Ignace sont vende visiter leur
file, Mme Lauréat. Thibault, ces

jours derniers... -
M. J. Ménard, de l’Anse à Gilles,

était parmi nous, la semaine derniè-

re.

ager

Les malades sont nombreux dans

notre paroisse, nous souhaitons à

tous un promptrétablissement.

Le carêmefini, il est beau de cons-

tater que l'assistance à la messe

chaque matin fut toujours nombreuse

lainsi qu’à la prière et au chemin de
la erôix, les mercredi et vendredi.

Hetreux ceux qui s’amassent des

trésors pour le ciel en ce temps mé-

ritoire.

La correspondante de ce journal,

souhaite à tous: “Joyeuses Pâques.”

Pensées: À côté des êtres frivoles

emportés par un vent de folie} il y a
des Ames généreuses qui gravissent

lentementlëur calvaire et qui expient
pour les autres; ce sont les hosties

du monde.

 

À, BELANGER, LIMITÉE,
DEMONTMAGNY

UNE ASSEMBLÉE DE LA
CHAMBRE DE GOM-

MERGE DE MONTMAGNY
La Chambre de Commerce de Mont-

magny étudie la proposition de
prendre charge de la partie indus-

trielle de l’Exposition de Mont-

magny.

 

Le 26 courant, à 8 heures p. m.,
a la salle du Conseil de l’Hôtel de

ville de Montmagny, un groupe de

citoyens de la ville se sont réunis

pour prendre part à une assemblée

convoquée spécialement par la

Chambre de Commerce de Montma-
gns.

A la demande du président, M.

Geo. Blais, le secrétaire, M. Emile

Boulanger, donne lecture des rap-

ports des réunions tenues par la

Chambre de Commerce et 'e Co-
mité exécutif de celle-ci. Il fait bou
de rappeler que dans l’un de ces rap-

ports, on mentionne la part prise

rar la Chambre de Commerce et à

\ initiative de la Manufacture ‘de

Soie, industrie qui marche à mer-

veille.

Avant de procéder à l’élection des

Carignan, secrétaire de la Société

d'Agriculture de Montmagny, à ex-
pcser un plan d’entente pour amé-

liorer l’Exposition de Montmagny et

confier la partie industrielle à la

Chambre de Commerce de Montma-

gny.

TN existe à Montmagny, un nom-
tre assez considérable d'industries

importantes, telles que la Cie A.

Bélanger, la manufacture de Ba-

lais de Montmagny, la manufactu-

re de Cercueils et de Spécialités
Ltée, la manufacture de Soie de

Montmagny, la manufacture Elec-

trique Ltée., les deux Cies de PBa-

lais de Montmagny, Tudhope Ander-

son, représenté par M. Ls. O. Roy,

nos imprimeries, nos marchands etc.

Les directeurs de la Société d’Agri-
culture font tous leurs eforts pour

rendre l’Exposition de Montmagny
utile, intéressante et agréable; ils
|pervent s’attribuer le mérite et la
sguicfactian de répondre aux dé-

sirs des gens par le nombre des

visiteurs qui se rendent chaque an-

née à l’Exposition. Malheureusement

notre Exposition qui s'améliore

grandement au point de vue agri-

cole, au point de vue instructif et

récréatif, n’a pas progressé de la

même manière sous le rapport de

| l'Industrie. Les organisateurs re-

connaissent leur incompétence à ‘bien

‘organiser cette partie de notre Ex:
lposition et qu’en corps püblie de
1a ville, tel que la Chambre de Com-

merce, devrait en prendre charge.
Pour arriver-à un résultat prati-

que, il faut intéresser tous les cito-

lyens de Montmagny à faire partie

de la Chambre de Commerce et en

 
retour de la souscriptionde $2.00 |
exigée pour devenir membre de la

Chambre de Commerce, tous les

officiers, le président invite M. Paul
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TIR EN CHAMBRE
. Rapport de l'ævant-dernier con-

cours de la Ligue Militaire de Tir

en Chambre.
Les Voltigeurs et le Montmagny

se font une lutte serrée pour le
championnat de la Classe B.

Le Sgt. H. Matte est presque as-
suré du championnat de la Classe

A, tandis que les Sgts. Morasse,
Tremblay et Bélanger ont les plus

grandes chances de gagner le cham-

pionnat de la Classe B.

CLASSE À

 

R. de Montmagny, 472; Voltigeurs

482.
Royal Rifles, 472; Royal 22e, 461.

CLASSE B

Royal Rifles, 401, Voltigeurs, 451

R. de Montmagny, 458; Royal 22e

461.

POSITIONS DES EQUIPES souscripteurs auront les mêmes

avantages que les membres de la

Société d’Agriculture du comté, en-;

tres, carte de membre donnant droit 1

 

ILS ECHAPPENT
À LA MORT'

East-Broughton. — Uneterrible,
tragédie aurait pu se produire à la ger, Entrepreneur et Maire de la

mine Québec Asbestos Corporation, vlle de Montmagny.

lorsque MM. Philippe Poulin et Do-| Secrétaire: M. René Paré, avocat.
nat Lessard ont failli étre écrasés| Trésorier: M. Geo. Collin, comp-

sous une machine à broyer la pierre table pour J. L. A. Normand.

resant dix mille tonnes, laquelle ils Directeurs: Geo. Blais, Président

étaient à placer au moyen de chaîne sortant de charge, Dr. Ph. Richard,

se rompit projetant la machine Thomas Tremblay, avocat, J. L. K.
d’une hauteur de 5 pieds. Ce n’est Laflamme, avocat, R. T. Gagnon,

que par un hasard providentiel que gérant de la Banque Royale, J. N.
ces deux ouvriers qui travaillaient Dubé, gérant de la Banque Cana-

dessous, échappèrent à Une mort cer- ! Gienne Nationale, M. Maurice Mar-

taine. cais, imprimeur, Jos. C. Hébert, N.
P. Edouard Boutin marchand, Dr. J.

Ant. Bélanger.
Avant de clore la réunion,il a été

 

“Ave, Royale” “Montmagny Jr”
Buts | décidé de se réunir dans le cours

J. -M. Gaudreau, M. Lizotte de la semaine pour étudier la pro-

Defenses position exposée par M. Carignan,
R. Laverdiére secrétaire de la Société d’Agricul-

J.-M. Montminy. ture, et qu’une réunion du bureau
R. Létourneau

sylvio Simonneau Ailes Ide direction et des membres aura

J. Marceau W. Walsh lieu vendredi prochain, le 6 avril,

R. Langis G. Clouston à la salle du Conseil de l'Hôtel de
Centres lville, pour prendre une décision dé-

R. Walsh R. Fortin. ;finitive sur cette question.

Substituts Tous les citoyens de Montmagny

J. Proulx . R. Gagné sont priés de prendre part à cette

‘Nap, Fournier C. Boulet réunion et la direction tient à in-
J.-C. Gaumond former le public qu’il n’aura pas

Un TEMOIN Lesoin de carte pour se présenter.
Alf. Jacques =~

CLASSE A

QP

Voltigeurs de Québec 9 1 4787

Royal Rifles of C 7 8 4672

Régt. de Montmagny 6 4 4699

Royal 22e R. 2 8 4612

CLASSE B

G N P Pts

Volitigeurs 8 1 2 4988

Montmagny 8 1 2 4911

Royal 22e 5 0 6 4912

Rcyal Rifles 0 011 3857

sy _ INDIVIDUELS ..
eg CLASSE A vga

Capt J.-L. Mackay, R. de M. 98
Sgt. A. Charland, V. de Q. 98

Maj. C. Young, R. R. of C. 97
Sgt A. Rudd, R. R. of C. 97

‘de visiter l'Exposition et au moins Sgt H. Matte, V. de Q. 96
i2 billets d’entrée pour chaque Set D. Trembay V. de Q. 96

membre. De plus, si la souscription

|

Sgt A. Beaumont, V. de Q. 96

est payée assez à bonme heure, nous: 3g¢ U, Jean, V. de Q. 96

ferons adresser le journal d’Agri- Sgt F. Trépanier si vu 95

culture et le Bulletin de la Ferme à Sgt O. Vézina, V. de Q. ; sa. 94

lous ces derniers. | sgt M. Barthe, R. de M.. 9

* Le flan soumis par le secrétaire Sgt R. Gonthier, R. 22e 94

de.la Société d’Agriculture est dis- Lt L. Argue, R. R, of C. 94

cuté par Jes assistants et l'on en RS. M. L. Paradis, V. de Q. 93

vient à la conclusion qu’il mérite Sgt A. Verrault, R. de M. 93

d'être étudié et de voir à prendre les | Sid Therrien, R. 22e 93

moyens pour le mettre en pratique. |Bdm Vaughan, R. 22e 93

| Ensuite a lieu l’élection des offi-

ciers pour l’année courante avec le CLASSE B

résultat suivant:

Président J.-A. N. Proulx, gérant |F2t Kelly , R. de M. 95

des Voyageurs de la Cie A. Bélanger Sgt Bigaouette, R. 22e 94

| Ltée, Montmagny. set Normandeau,® ze o
:re-vrési . n- |S . Dorion, V. de Q.Vice-président: M. Raoul Boula Set Fréderick R. de M. 9

Sgt Tremblay, R. 22e 92

Set L. Morasse, V. de Q. 92

Sgt Fréchette, R. de M. 91

Lt Trudeau, R. 22e 91

S:d Bilodeau, R. 22e 91

Sid G. Brochu, R. 22e 91

v

 

CAP SAINT-IGNAGE
Milles Fernande et Juliette Gui-

imend étaient dernièrement de passa-

ge à Montmagny.

Mme Ferdinand Guimond et son

fils Ernest, se sont rendus à Québec,

le 24 du courant,

Mlle R. Annette Méthot est de. re-

tour d'une promenade de quelque

temps à l’Islet. ve “Mlle Hermance Blanchet était de
passage a Montmagny, le 24 mars.

\

RATER
Le 20 mars, est décédé à l’Hôtel

Dieu de Lévis, M. Henri Mercier fils

de M. et Mme Joseph Mercier. Les

funérailles eurent lieu le 22 du cou-

rant au milieu d’une foule de pa-

rents et d’amis.

La levée du corps fut faite par M.

le curé Morissette. Le service fut

chanté par M. l’abbé Etienne Blais,

cncle du défunt,

Conduisait le corbillard, M. Joseph
Dufour. Portait la croix, M. Louis

Brochu. Les porteurs du cerceuil

étaient: MM. Philippe Mercier, Rol-

land Blais, Lauréat Corriveau et

Wilfrid Boucher. Conduisaient le

deuil, son père M. Joseph Mercier,

ses frères, MM. Jos. Antoine Mer-

cier, Louis-Philippe et Noel Mer-

cier, son oncle, M. Adjutor Mercier,

M. et Mme Paul Boulet, M. Edmond

Mercier, maire, et une foule d’autres

dunt les noms nous échappent.

Le défunt laisse pour le pleurer,

son père et sa mère, M. et MmeJos.
Mercier, une soeur, la Rév. Mère
Marie de l’Assomption et trois frè-

res, Jos. Antoine, Louis-Philippe et

Noel Mercier, ses oncles M. l’abbé

L. Etienne Blais, MM. Adjutor Mer-

cier, Wellestan Blais, Jos. Bertel,

une belle-soeur, Mme Jos.-Antoine

Mercier, une petite nièce, Thérèse

Mercier.
A la famille si cruellement éprou-

vée vont nos sincères sympathies.

VA ET VIENT
Mme Edmond Gagné et Mlle Gra-

ziella Mercier sont de retour d’une

promenade à Québec, les invitées de

M. et Mme Ludger Fournier.

 

M. Fernand Lavallée est de passa-
ge à Donnacona.

MM. Amand Talbot, Armand Bilo-
deau et Edouard Talbot étaient de

passage à Québec, la semaine der-

mère. t

M. et Mme Augustin Lamonde, de

Saint-Pierre étaient, jeudi dernier,

- Ce passage chez Mme Vve Eugène

‘Mercier.

M. Eugène Blouin est de retour

d’un voyage à Québec.

MmeL. T. Blais était, au commen-

cementde la semaine, en voyage d’af-
faires à Québec.

 

LA SOIREE des C. de C.

C’est lundi soir, à 8.15 heures, que

3 cera donnée la grande représenta-

tion de la célèbre comédie de Labi-

che, “LA POUDRE AUX YEUX”et

du drame poignant d’Henriette Cha-

rasson, intitulé “SEPARATION”.

Dans l’après-midi de lundi, à

2 heures, représentation spéciale
pour les enfants à 10c. Les grandes

C. S. M. Tremblay, V. de Q. 90 personnes qui ne pourraient pas ve-
Sgt Rivard, R. 22e 90 Dir le soir, soit à cause de leur âge
Sgt J. Bélanger, R. de M. 90 ou pour d’autres raisons, seront
Net. H. Verreau, R. de M. 90 sussi admises, mais elles devront

Sgt Lavoie R. de M. 90 payer 25c.
Sgt Ploudre, V. de Q. 89 La demande pour le billets a été

tellement considérable qu’il n’en res-
‘te plus que quelques-uns. Un grand

‘nombre de personnes nous ont de-
‘mandé de donner une autre repré-
senfation, mardi soir. La question

est à l’étude et il est possible que

nous accédions à ces demandes, No-

tre réponse dépendra des demandes

qui naus seront faites d’ici là et

de l'accueil qui sera donné aux ar-

*istes et aux acteurs, lundi soir.

Cette soirée sera un grand suc-

cag; il y a des années que Montma-

Enz. n’a pas eu d'aussi beau spec-
tacle; venez donc en foule encoura-

ger des artistes de chez nous. Les

décors de la scène ont été complè-

tement refaits par MM. Numa

’

ISLET
Le 21 mars est décédée à la rési-

dence de son frère, M. François Four-

nier, Mile Marie Fournier, à l’âge de

69 ans et 5 mois.

Ses funérailles eurent lieu vendre-

di le 23 du courant en l’église pa-
roissiale, à 9 heures. La levée du

corps fut faite par M. le curé Donald-

son et le service fut chanté par M.
lc vicaire Dion.

Portaient le cerceuil: MM. Jos.
Gamache, Chs. Eugène Lavoie,
Alexandre Poitras et Ernest Caron.

M. Jos. Gagné portait la croix et M.

dos. Labbé conduisait le corbillard.
Suivaient la dépouille mortelle, ses

frères MM. Napoléon, François

| Fournier, son neveu, M. Ls.-Georges

: Fournier, sa nièce, Mlle M.-Berthe

Fournier, ses cousines, Mlles Marie-

‘ Ange et Jeanne d’Are Boucher, Mme
dos. Gagné, Mlles Cécile et Claire

Giasson, ses cousins, MM. Louis

Giasson, Antoine Giasson, Jules Gias-

en, Elzéar. Giasson, Daniel Giasson,

Mare Boucher, Emile Giasson, Ar-
mand Giasson, Rosaire et Henri

Giasson.
Venaient ensuite: MM. Auguste

Fafard, Emile Cloutier, Paul et Tho-

mas Labbé, Alphonse et Jean-Baptis-

te Boucher, Arsène Cloutier, Albert

Ménard, Louis Poitras, Emile Four-

‘nier, Théophile Théberge, Louis A.
Michaud, Luc Labbé, Emile Jour-

neault, Z. Cloutier, C. Gagné. St-

Fugène, Camille Lemieux, Roméo
Caouette, Edmond Couillard, Jos. D.

Bélanger, Maxime Lemieux, Adrien

Journeault, Didace Rodrigue, Fer-
randez Bélanger, Ferdinand Galli-

chant, Canut Rodrigue, Adélard et

 

langer, Lazare Mercier, Phydime E.

Bélanger, Nap. Fortin, etc., etc.

Nos sincéres sympathies.

Offrandes de messes: Famille Frs. 

 

Fournier, famille-Hdmond"Fournier,
Montréal, Mme Désiré Labbé, Mlle

Hélène Labbé, Mme (Dr.) Stanislas
Caron St-Eugène, famille Xavier

Labbé, Ass. de l'Oeuvre des messes,

fondée à PHôtel-Dieu de Québec,

Mme Daniet Gagné, Mme Jos. Gagné,
M. et Mme Hector Bernier, Québec.

Bouquets spirituels: Famille Frs.

Fournier, M. Napoléon Fournier,

Montréal, famille Eugène Fournier,

Koberval, famille Daniel Giasson,

Mme (Dr) Stanislas Caron, Saint-

Eugène, famille Jos. Journeault, fa-

mille C. Gagné, St-Eugène, Mme

Eugène Bélanger, Mlles Gratia et

Anna Bélanger, famille Adélard.
Fraser, Cap St-Ignace.

Télégramme de sympathies: Fa-
mille Edmond Fournier, Montréal.

Lettres et cartes de sympathies: -
Famille Eugène Fournier, Roberval,

M. Nap. Fournier, famille William

Boucher, Mme Daniel Gagné, Mme

‘Dr) Stanislds Caron, St-Eugène,
famille Adélard Fraser, Cap Saint-

Ignace, Mme Désiré Labbé, Mlle H.

Labbé, M. et Mme Louis-Marie For-

tin, Jonquières, Mme Florian Fra-
ser, Cap St-Ignace, famille Xavier

Labbé, famille Jos. Journeault, fa-
mille Jos. Caouette, famille Louis

Poitras, Mlles Gracia et Anna Bé-

langer.
terete

Ne te demande point, 6 homme,

ce que tu souffres, mais ce qu'il a

souffert. — Saint BERNARD

Beaumont et Jos. Vézina; ils pré-
tentent maintenant une apparence

plus moderne et plus gaie; les yeux
se reposeront enfin des anciennes

toiles que nous avons vues pendant

trente ans.

Les parents peuvent laisser venir
leurs ¥nfants sans crainte, car les

dédx pièces ont été soumises à qui

de droit et elles ont été trouvées

parfaitement morales à tous points

de vue.

 

(Communiqué)

dos. Bélanger, Phydime, Eugène Bé“"
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Scènes et moeurs politiques

Plus de quarante ans se sont écoulés depuis les évè-
nements que je raconte et, cependant, cette époque est
encore vivante dans la mémoire des gens de mon âge, ou
de ceux qui ont franchi le soixantième point douloureux,
sur ‘ce chemin sablonneux, malaisé”’ qui s’appelle la
vie!

Les personnages d’alors, dans notre vie nationale,
appartenaient à toutes les catégories d’êtres, depuis ceux
qui, sincères, sérieux et courageux, s’efforçaient de gra-
vir l’Âpre colline du succès politique, jusqu’aux mouches
du coche qui, après avoir constamment bourdonnéet pi-
qué au sang le pauvre cheval, se vantaient glorieusement
d’avoir monté le voyage.

La nature humaine est la même partout et l’ambi-
tion politique peut naître sous une forme quelconque
dans une âme petite ou médiocre, comme dans une gran-
de âme. Et remarquez bien que dans le triage de ces
classes d’hommes, le peuple se laissera prendre très sou-
vent, et ne connaîtra pas la différence existant entre les
deux natures!

* ¥* * *

Le grand désavantage de la démocratie moderne,
commedit Balzac, c’est précisément “cette absurdité du
suffrage universel quand il s’agit de discerner le vrai
mérite”.

Sous ce rapport,le choix des aviseurs, fait autrefois
par les monarques, valait mieux, beaucoup mieux. Le
peuple français du Grand Siècle fut toujours hostile à
Colbert, et le cardinal de Richelieu lui-mêmeserait au-
jourd’hui un bien pauvre candidat à pousser au-devant
des masses populaires. Elles le mitrailleraient!

Dans notre chère province de Québec, nous
avons eu depuis cent cinquante ans un gouvernementre-
présentatif restreint et contrôlé selon le système an-
glais, système qui évoluait avec le temps, parallèlement
aux coutumes suivies dans la Grande-Bretagne, mais ce
système comportait d’abord bien des abus et contenaient
bien des inconvénients dont le favoritisme n’était pas le
moindre.

On a, en 1840, et plus tard, en 1867, amélioré un peu
la machine administrative et la machine électorale, mais
non pas dans le sens de faire invariablement choisir les
meilleurs hommes du premier coup! Comme le disait
l’autre jour l’honorable Ernest Lapointe dans sa cause-
rie du Chateau Frontenac : ““le peuple continue à voter
très souvent pour Barabas”.

Pourquoi vote-t-il pour Barabas?
Parce qu’il ne connait pas mieux!

* * * *

Quand on relit notre histoire nationale depuis 1878,
on est souvent frappé de la médiocrité de certains chefs
de file et de la naïve mentalité du bon peuple canadien-
français qui en faisaient des héros.

De grandes, de nobles figures comme Laurier, com-
me Mercier, comme François Langelier et quelques au-
tres, émergent sans doute ici et là de la foule vulgaire
des ambitieux, mais ces grandes figures sont rares, ce qui
devrait être une raison de plus pour les étudier de près,
pour s’inspirer de leur exemple et pour les faire mieux
connaître à l’admiration du peuple.

Parmiles grandes figures qui apparaissent dans no-
tre histoire, avec le- Pacte Confédératif, deux se déta-
chent avec un charmeparticulier pour la jeunesse arden-
te et sérieuse. Ce sont Lafontaine et Etienne Parent, le
plus intègre de nos hommes publics d’alors et le plus sa-
ge de nos philosophes, tous deux très courageux.

Sans doute, Papineau, Morin, Cartier, Laflamme,
Dorion, ont dû avoir autant et mêmeplus de talent, peut-
être, pour traverser cette époque troublée de l’Acte d’U-
nion, mais chez chacund’eux il y a toujours une ombre
au tableau, une petite ombre, sans doute, sur laquelle je
ne voudrais pas trop insister, car c’est chez moi affaire
de sentiment intime, et mes informations assez étendues
ne sont peut-être pas très profohdes. J’admets que je

 

 

TROUBLES FEMININS
DUS A LA FAIBLESSE

Femmes! Pourquoi souffrir plus longtemps quand vous pouvez facilement
vous soulager. Plusieurs femmes sont sous l’impression que les douleurs sont
naturelles à leur sexe et que toute leur vie elles doivent souffrir de maux de dos,
nervosité, Inaux de tête et autres symptômes de dérangements des organes. Pour-
quoi vivre ainsi? J’ourquoi ne pas rémédier à ces douleurs? Notre merveilleux
Composé LAXVIBUR pour maladies féminines éloigne le crêpe de bien des portes.

Il épargne des douleurs aux femmes. Il prévient leurs faiblesses. Il est un
correctif aux conditions particulières aux femmes. Chacun des douloureux dé-
sordres qui font souffrir la femme, laisse sa marque. “Il émacie la figure, ruine
le teint, nuit au tempérament, vous vieillie avant votre temps.

Le Composé LAXVIBUR est en vérité une merveilleuse découverte pour les
femmes souffrantes. Si votre appétit diminue, votre teint se détériore, vos ro-
gnons douloureux, frissons, mains et pieds froids, flévreuse, sans repos, sommeil
agité, spagmes, palpitations de coeur, douleur générale dans l’épine dorsale entre
les épaules, estomac acide, nausées, indigestion douleurs ct sensation de brûlure
dans les organes utérins, hystérie lencorhée, constipation, mouvement irrégulier des
intestins, douleurs dans les muscles, perte de mémoire, manque d'énergie, dou-
leurs des pieds, prostration nerveuse, mentruatoisn difficiles et douloureuses dues
au froid généralement. Procurez-vous ce remède souverain, et vous bénirez le
jour où vous avez lu cette annonce.

Aux périodes critiques de la vie d’une femme, lorsque la “‘fillette devient
demoiselle”, pendant le ‘changement de vie”, cette merveilleuse prescription est
d'une valeur incalculable pour les femmes qui souffrent.

Ecrivez pour ce remède dès aujourd’hui et demain, soyez une autre femme.
Lisez un des nombreux témoignages de celles qui ont employé le Composé

LAXVIBUR.
CHARDON, OHIO, le 13 Mars 1934.

Messieurs :
Je désire vous remercier pour le soulagement que m’a procuré votre composé

LAXVIBUR. Je n'avais eu qu’un demi traitement pour $6.00 et j'ai obtenu des
résultats merveilleux.
: Je vous donne la permission de vous servir de mon nom auprès de celles qui
douteraient du composé LAXVIBUR; elles peuvent s'adresser à moi et je serai cer-
tainement heureuse de recommander ou répondre aux lettres pour leur dire “les
résultats que j'en ai obtenus.

Vous pouvez employer mon nom dans les annonces et soyez assurés que je
me posterai garante de votre remède, La seule chose est que je suis encore un
peu nerveuse ct je vous demanderais en conséquence de m'envoyer un autre demi
traitement du Composé LAXVIBUR pour lequel vous trouverez mandat d’argent
inclus. MERCI. Mme FANNIE HRANKA.

R. F. D. I BOX 45.CHARDON, OHIO.
Vous aussi pouvez avoir soulagement si vous avez de la patience et confiance!
Ecrivez de suite pour un traitement complet du Composé LAXVIBUR si votre

cas dure depuis longtemps, il ne coute que $10.00, demi traitement $6.00.
Pas de C. O. D. Mentionnez votre age en commandant.

U. 8. LABORATORY, 5001 U. 8. I. Bldg.
BOX 2006, HOLLYWOOD, CALIFORNIE.   
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SI VOUS VOULEZ UN SOULAGEMENT

EXTRA-RAPIDE
demandez et ayez

ASPIRINE
MARQUE ENREGISTREE

A cause d’un unique procédé de

fabrication, les Pastilles d'Aspirine

sont faites de manière À ce qu'elles se

désagrègent ou se dissolvent instan-
tanément, quand vous les prenez. Bi-

les commencent à opérer instantané-
ment. Quelques minutes après avoir

été avalées, elles commencent à ar-
rêter un gros mal de tête, la névral-

gle, la névrite ou les douleurs rhu-
matismales.

  

  

contre les succédanés. Pour être sûr
d'obtenir 1: prompt soulagement que
donne l’Aspirine, assurez-vous que le
nom Bayer en forme de croix se
trouve sur chaque pastille d'Aspirine.

L’ASPIRINE N’AFFECTE PAS LE COEUR

FABRIQUEE AU CANADA

(Aspirin en français est Aspirine, la marque enregistrée de la
Compagnie Bayer, Limitée)

Et elles procurent ce soulagement

sans danger-—car l’Aspirine n’affecte

pas le coeur. Quand vous en ache-
tez, cependant, soyez sur vos gardes

 

 

 

puis me tromper, mais je crois queM. l’Abbé Groulx ou
l’honorable M. Thomas Chapais pourraient nous en dire
davantage sur'le caractère violent et contrariant de Pa-
pineau ; sur l’idéal chimérique d’Augustin-Norbert Mo-
rin; sur l’immoralité de la corruption électorale prati-
quée par Cartier, et sur quelques défauts, grands ou pe-
tits de Laflamme et de Dorion. Tous étaient des hom-
mes et sujets aux faiblesses et imperfections de notre
pauvre nature humaine! Seul-afontaine, dont la car-
rière fut courte, nous apparait sans défaut.

+* * * *

Nos hommes publies d’avant la Confédération n’ont
pas été — commecela se conçoit bien d’ailleurs, — étu-
diés avec autant de soin, d’application et de précision,
que l’ont été ceux qui leur ont succédé. Pourtant, le trait
personnel, le détail humain et même l’anecdote, sont ce
qui rend l’histoire moderne si attachante. On ne s’inté-
resserait guère aux ministres de la Restauration et aux
aviseurs de Louis-Philippe, si Cormenin ne nous les
avait pas tous fait connaître par le menu, avec leur tem-
pérament, leur genre d’esprit, leurs tendances, leurs ap-
titudes, leur éloquence particulière et leurs défauts, —
comme Thiers nous avait fait connaître les maréchaux et
tous les généraux de l’Empire.

Sans doute, l’honorable sénateur L. O. David nous
avait d’abord laissé de belles études sur nos tribuns et
nos hommes d’Etat de l’époque antérieure à la Confédé-
ration et même à l’Acte d’Union. M. À. D. De Celles
avait écrit de fort beaux volumes sur Lafontaine et sur
Cartier; l’honorable Thomas Chapais poursuivait êt
poursuit encore son excellent cours de l’Histoire du Ca-
nada, où il nous parait encore manquer quelque chose
que nos historiens de l’avenir nous donneront peut-être,
à commencer par M. l’abbé Groulx qui semble être — en
même temps qu’il possède bien d’autres qualités — le
plus vivant de nos écrivains sérieux : je veux dire le su-
jet dans son intimité réelle, l’homme pris sur le vif, en
même temps qu’il serait étudié dans la profondeur même
de son talent. Les grands modèles ne manquent pas par-
mi les meilleurs écrivains modernes, français ou anglais.

Dans deux ou trois beaux volumes, M. A. D. De Cel-
les avait tout de mêmefort bien réussi à nous camper son
“Lafontaine” et son “Cartier”tels qu’ils furent, ou tels
qu’ils dûrent être, mais le Sénateur David fit beaucoup
mieux encore pour Sir Wilfrid Laurier, son ami intime,
son ami de coeur.

M. Arthur Beauchesne, très instruit, très intelli-
gent, très intuitif, écrivant une belle langue où il n’y a
pas un seul mot inutile, aurait excellé dans le portrait
psychologique de nos grands hommes, mais ce monsieur
ne s’est jamais attelé à une tâche aussi considérable que
celle de peindre une période un peu longue de notre his-
toire, et les portraits faits par lui n’auraient été que de
belles feuilles détachées.

J’en passe et des meilleurs : M. Olivar Asselin, qui
a beaucoup de lectures, beaucoup de connaissance, et
beaucoup d’esprit du genre le plus incisif. .. et M. Geor-
ges Pelletier, qui a longtemps pratiqué La Bruyère et
qui a le don du portrait psychologique, et plusieurs au-
tres écrivains de talent.

* * * *

Avee beaucoup de réserves a faire, les “Souvenirs
Politiques”” de M. Charles Langelier seraient une mine
précieuse d’informations pour l’étude de nos hommes
politiques de cette période qui va de 1878 à 1896 si nous
n’étions, de temps à autres, particulièrement froissés
par l’évidence d’une mentalité fâcheuse qui-souvent lui
fait commettre des indiscrétions regrettables et qui par-
fois fausse son jugement.

Mais tout de même les deux volumes de M. Charles
Langelier sont fort amusants, instructifs, et, par en-
droits, vraiment intéressants. Dans ces deux volumes,
les anecdotes qui peignent une situation ou un état d’es-
prit sont nombreuses et variées, ainsi que celles qui nous
révèlent nos moeurs politiques du dernier quart du der-
nier siècle.

M. Charles Langelier raconte à peu près ceci, qui en
dit long sur la mentalité de quelques-uns de nos chefs
d’alors:

* * * *

triotisme, un désintéressement qui 1’honorent, offrit de
s’effacer en faveur de Chapleau auquel il voulait confier
la direction de ce grand mouvement. Il l’implora au
nom de tout son parti : ‘“Tentez’’, lui avait-il dit, ‘‘un
effort suprême pour sauver Riel; si vous ne réussissez
pas, vous sauverez au moins l’honneur des nôtres ; faites
le sacrifice de votre portefeuille et en retour j’oublierai
tout le passé ; je ferai taire toute rancune, et je combat-
trai pour vouset sous vous’’ (sous votre direction).

‘‘Nobles paroles qui malheureusement ne furent pas

 (Pendant le procès de Riel) ‘‘Mercier, avec un pa-

entendues! Chapleau manqua cette occasion de devenir
l’hommele plus populaire parmi les Canadiens-français.
Mercier se mit à la tête de ses compatriotes et il s’y est
acquis une popularité qui restera à jamais gravée dans
le coeur de ceux-ci”.

“Un certain nombre de Canadiens-français conser-
vateurs restèrent fidèles au gouvernement; on les dési-
gna sous le nom de ‘“pendards”’ parce qu’ils approuvaient
"la pendaison de Riel. Ce parti un moment écrasé sous
l’opinion publique voulut relever la tête. M. Tarte, qui
avait été l’un des premiers à condamner les ministres re-
tourna avec M. Chapleau, d’après le principe, je suppo-
se... (du cardinal de Retz qui dit qu’un homme doit
vet changer d’opinion s’il veut rester de son par-
ti)”.

“M. Tarte fit convoquer pourle 18 février 1886 une
assemblée à Sillery à laquelle Sir Adolphe Caron, Sir
John Thompson, M. T. Chase Casgrain, et lui-même de-
vaient prendre part. C’était une réponse au défi porté
aux pendards par l’ELECTEUR, d’essayer de tenir une
assemblée dans notre district. Il fallait à tout prix l’em-
pêcher d’avoir lieu. Dès que la chose fut connue, Sir
Alphonse Pelletier, Messieurs François Langelier, Er-
nest Pacaud, F. X. Lemieux et moi-même, nous nous ré-
unîmes pour décider quel parti prendre. Après délibé-
rations, je fus délégué avec Lemieux auprès de notre
vieil ami M. Georges Lemelin, un libéral ardent de Saint-
Roch, afin d’aviser aux moyens à prendre pour briser
cette réunion. Ses caleuls faits, M. Lemelin nous dit
qu’il fallait une somme qu’il indiqua pour payer les hom-
mes et les voitures qui les conduiraient à Sillery, cette
sommedevait lui être versée pas plus tard qu’à trois heu-
res de l’après-midi ; elle le fut effectivement. ‘‘La sain-
te”, dit-il, en recevant l’argent, ‘“je vous promets que les
pendards ne parleront point’. Il tint parole; 1’assem™
blée fut un fiasco monumental qui ôta aux ““pendards’’
l’idée de répéter l'aventure.”

‘‘La manière dont Lemelin s’y prit pour briser cet-
te assemblée est trop amusante pour ne pas être racon-
tée”.

“Sir Adolphe Caron et ses partisans avaient choisi
pour le théâtre de leurs exploits la maison d’école, une
bâtisse avec des chassis très hauts dont les carreaux
étaient tout petits. Il va sans dire que les amis de Sir
Adolphe s’attendaient à du bisbille et qu’ils s’étaient
préparés en conséquence. Les nôtres n’étaient pas très
pressés de pénétrer dans cette salle, sachant bien l’ac-
cueil qui leur serait fait. Soudain, le père Lemelin eut
une idée lumiñeuse qui décida de la victoire. Le long de
l’école se trouvait une cordée de bois de poêle, débitée en
petits quartiers; il en distribua deux ou trois à chacun
de ses hommes avec instructions de les jeter dans les fe-
nêtres dès qu’il en donnerait le signal. Tous ces quar-
tiers de bois lancés ensemble produisirent un effet mer-
veilleux, les vitres se cassèrent avec fracas, on aurait dit
que la bâtisse elle-mêmeallait s’écrouler. Bref, la pani-
que fut telle que chacun se sauva à qui mieux mieux, les
gens de Lemelin se joignant aux autres dans le sauve-
qui-peut pour arriver jusqu’à leurs carrioles qui avaient
été laissées à distance. Le ‘‘général’’ Lemelin avait pris
d’assaut la forteresse bleue à coups de... quartiers de
bois et sans effusion de sang. M. Tarte et ses amis revin-
rent de cette aventure tout penauds, ‘ayant l’air de re-
nards qu’une poule aurais pris”. Cette petite mésaven-
ture eut pour résultat d’empêcher les amis du gouverne-
ment de tenir d’autres assemblées dans notre district
dans le but de faire approuver la conduite des minis-
tres’. -

* * * * 1

Que dire de tels moeurs, de tels procédés admis et
revendiqués comme siens, par l’un de nos-chefs politi-
ques d’alors?

On demeure songeur devant une telle confession qui
compromet d’autres personnes quecelle de l’auteur. .

Le défi de ‘“L’ELECT'EUR”aurait simplement si-
gnifié que le peuple se fût soulevé de lui-même contre la
visite des‘“pendards’’ mais de là à organiser, avec de
l’argent et de loin, une résistance armée de petits quar-
tiers de bois pour disperser une assemblée tenue par des
adversaires — et où se trouvait un homme d’une grande
valeur : Sir John Thompson — il y a tout un mondeet
tant pis pour ceux qui ne comprennent pas l’immoralité
foncière de telles manoeuvres — manoeuvres que les
amis de M. Tarte auraient eux-mêmes approuvées le cas
échéant, je l’admets.

Heureusement que nous avions aussi d’autres chefs
de file, et que nos moeurs se sont beaucoup améliorées
sous ce rapport.

AUGUSTE GALIBOIS.

Une huile pour tout le monde. — [te sa sphère d’unité chaque année.
Bien des huiles ont été annoncées et |Ses qualités reconnues l'ont placée

sont maintenant disparues mais l’hui-|au premier rang et la retiennent là

le Electrique du Dr Thomas continue [on peut vraimentl’appeler l’huide du
de maintenir sa position et augmen- peuple.
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Celapaiede“RoulerVous-mêmeVos Cigarettes”

avec le TABAC À CIGARETTES
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“FINE CUT”

COLLECTIONNEZ LES “MAINS DE POKER”
Imperial Tobacco Company of Canada, Limited
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64, rue du Dépot ROUSSEAU & HEBERT
NOTAIRES

Commiesaire de la Cour Supérieure
Placements d'argent sur bypothèque ou débenture

ASSURANCES: Feu, Vie, Maladie, Accidents, Responsabilité

Téléphone 73

Montmagny  
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DANS

LE

PEUPLE
Tél, Bureau: 73 Résidence

JOS.-C. HEBERT
NOTAIRE

Agent d'Assurance sur la Vie, Feu,
Maladies et Accidents.

Responsabilité Patronale.
Achats et Ventes de Débentures.

PRETS D'ARGENT

64 rue du Dépôt: - Montmagny

“LE PEUPLE”
est imprimé aux ateliers de
L'‘‘Eclaireur’’, à Beauceville, st
publié par la Compagnie du
“Peuple”, de Montmagny, le
vendredi de chaque semaine.

 

 

  

 

ABONNEMENTS:

CANADA, 1 an . . . . . $2.00
¢ mols . . . 1.00

B.-UNIS, lan . . . . 2.560
mois . . . 1.35

Strictement payable d'avance.
La date qui se trouve & la

suite de l'adresse des abonnés
est la date d'expiration de l’a-
bonnement et sert de reçu.

Ainsi Janvier 35 signifie que
l'abonnement a été payé jus-
qu'en janvier 1935 et qu'on est
en règle. Si, un mois après
l'envoi de l'abonnement, la da-
te n'est pas changée, nos abon-
nés nous rendraient service en
nous signalant cet oubli.

Prière de faire remise par
bon de poste ou d'express, à
l’ordre de ‘La Cie du Peuple”,
Montmagny, P. Q.

Prière de toujours donner
l'ancienne adresse quand on
demande à changer l'ad
du journal. nt    

L. D. E. ROUSSEAU
L. L. B.

NOTAIRE
64 rue du Dépôt - Montmagny

  

 

Thomas Tremblay

B. A, LLL.
AVOCAT

TéL 99 - MONTMAGNY

BURBAU :

Rue de la Gare, près du

Palais de Justice
 

 

 

  
 

L'ANGLAIS
SANS MAITRE

Votei un nouveau système de
principales les plus aimples
pour l'instruction par soi-mê-
me. Cette méthode est connue
pour être la meilleure pour
apprendre l'anglais sans mal-
tre qui a jamais été publiée.

Tlle explique simplement les
différents tons, les lettres don-
nent un vocabulaire suffisant,
ou donne des mots les pius
communément employés, sim-
plifie la grammaire. et donne

un asses grand nombre d'exer-
cices en expressions faciles,
omprenant la plupart de oe}
\es nécessaires dans ia conver-
sation ordinaire. La pronon-
ciation de tous les mots an-
glais est rendue en français
Ce livre est complet.

Prix: 656, expédié franco à
n'importe quelle adresse, sur
réception du prix, Département
“L’, Peuple, Montmagny.

POUR LES FRANÇAIS
 

 

 

 

BLANCS DE REÇUS
EN LIVRETS DE 100

$0.36 par liviret (100 regus) ou
$3.35 pour 10 livrots (1000 recus),
en vente an Bureau de notre Jour-
nal, ou expédié franco, sur réception
du prix. J.n.0.

RUBANS DE
CLAVIGRAPHES

 

 

PAPIER POUR
CLAVIGRAPHES

Papier A clavigraphes, papier care
bone de toutes sortes et rubans pour
clavigraphes: Oliver,
derwood, Remington.

s'adresser au Bureau de notre
fournal. ino

A LOUER

Logements de 6 à 8 chambres,
dans différentes parties de la ville,
à louer à bonnes conditions.

S'adresser à :

ROUSSEAU & HEBERT

Rue du Dépôt — Montmagny

 

 

 

Armand La Vergne,
C. R, M. P.,

&

Lucien Lortie,
B. A. LL L

AVOCATS

111, Côte de la Montagne,
Québec,

Tél. : 2-3941 — 2-3943
ji no

LIDIL LT
NOUVEL HORAIRE EN VIGUEUB

Depuis le 10 mars 1934
MONTMAGNY, P. Qué.
Convois allant à 1'Ouest

No. 3 Océan Limité tous

        
 

  les jours . . . . . . 1.55 am

No. 1 Express maritime,
tous les jours . . . . . 11.36 am.

No. 81, local tous les jours
dimanche excepté. . . 7.08 pm

Allant à l'Eut
No 33 Local tous les jours

dimanche excepté. . . 10.02 a.m

No. 2 Express maritime,
tous les jours. . . . . 38 p.m

No. 4 Océan Limité, tous
. les jours . . . . ... 55 am

5 mal J.N.O.

 

ASSURANCES
Lorsque le temps de renouveler vos assuran-

ces viendra demandez-vous si vous avez réelle-
ment une police qui vous assure et si c’est une
compagnie solvable. Si vous êtes dans le doute,
venez me voir, et si vous ne l’êtes pas, venez
quand méme chez un agent qui a plusieurs an-
nées de véritable expérience.

 

 

de Vitres, Sur la Vie,
tes, Vols,

  

Je représente les meilleures Compagnies
f'Assurances de l'Amérique: Assurances con-
tre le Feu, les Accidents, les Maladies, les Bris

Kesponsabilité  P…ætronale

rance contre .¢s Accidents du Travail), sur

ses Bouilloires (Chaudières à vapeur), sur les

Attelages, sur la Responsabilité Publique, Ga-
rantie de contrats, Automobiles, etc.

Garaties de toutes sor-
(Assu-
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NOTRE BELLE
PROVINCE

TOURISTES ET TOURISME

Beaucoup de personnes s’imagi-

rent à tort que le tourisme ne com-

prend que les étrangers qui nous

rendent visites, parcourant nos cam-
ragnes en auto avec des licences

étrangères ou visitent nos villes

pour ce qu’elles ont d’attrayant, de
spécial, d’archaique.
Le tourisme ne se borne pas à ce

cadre étroit et comprend également
les gens de chez nous qui s’éloignent

de leur maison, de leur ville ou de

leur village pour visiter d’autres en-

éroits de notre province sans entrer

en pays étranger.

Tout comme les visiteurs étran-

gers, sinon plus, ils méritent de re-

cevoir le meilleur accueil sur nos

routes, dans nos hôtels et partout

où ils se présentent.
Lorsque nous parlons des revenus

du tourisme, il faut compter tout ce

que ces personnes en voyage dépen-

dent en nourriture, logement, etc.,

urgent dépensé au bénéfice de notre
population en général.
Chacun sait qu’on dépense généra-

lement davantage, en voyage, qu’à|

la maison, qu’on est plus généreux.
C'est ce qui fait que le tourisme

fait circuler, chaque saison, des

sommes énormes d'argent liquide, au

bénéfice de nos cultivateurs, de nos
maraîchers, de nos marchands, de

nos industriels comme de notre

main d’oeuvre.
C’est la raison d'être de l’encou-

2agement qu'accordent indiscutable-

ment les autorités provinciales au

tourisme, source considérable de re-
venus, dans notre province, partout

où il passe.
La construction, l'amélioration et

l’entretien des routes, nécessaires au

céveloppement =économique
pays, servent donc également au

tourisme local comme étranger.

Elles sont donc non une charge sur
les épaules du peuple, mais une

source indéniable de bien-être, de

confort, de revenus, et la meilleure
preuve nous la trouvons dans le

fait que notre voirie provinciale a

coûté $150,000,000.00 environ et que,
l’année dernière seulement, les sta-

tistiques fédérales et provinciales
admettent que le tourisme nous a

rapporté environ le même montant,

goit $60,000,000.00.
Cette immense source de revenus,

rcus devons faire tout en notre pou-

veir pour l'encourager et la garder.
Encourageons donc les nôtres à

mieux connaître notre belle vieille

province de Québec, si pittoresque,

si pleine de sites historiques et mer-
veilleux, comme nous devons travail-

ler à faire connaître à l'étranger les

avantages multiples que nous of-

frons aux touristes étrangers.

LE GRAND NETTOYAGE
DU PRINTEMPS

Certains faits viennent s’associer
aux différentes saisons de l’année.

Chez-nous, le grand ménage est une

véritable tradition. Il y a à peine une

génération passée, le printemps ame-
nait le grand chambardement de la
maison. Les vêtements d'hiver et les

couvertures chaudes étaient enfouis

dans des coffres. Le grand nettoyage

s’étendait à l’organisme humain et

le mot printemps signifiait aussi

purgation.

Les manières de vivre ont changé

et le “grand ménage” a pratique-
ment disparu. Les grands tapis cou-

men
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vrant entiérement les planchers, et

les lourdes draperies, ont fait place
à des tapis moins grands et à des ri-

| deaux plus légers. Le balai a été

remplacé par le balai aspirateur. Le

|nettoyage étant ainsi facilité se fait
LHlus régulièrement et élimine ainsi

la période intensive du grand mé-

rage.

Comme question de fait, aucune

saison de l’année ne commande la

pargation de Porganisme. Les malai-

tes ou l'engourdissement que les

gens ressentent vers la fin de l’hi-

ver ne sont pas tant dûs à lhiver

même qu’à la façon peu hygiénique

aont ils ont vécu durant ce temps.

Combien de gens, en effet, passent

l'hiver enfermés dans des pièces sur-

chauffées étant ainsi privés du bon
air dont ils ont besoin. L'air froid

n’est pas nécessairement de l'air pur,

mais l’air des pièces surchauffées et
ln ventilées l’est encore moins.

Exception faite des personnes

dont le travail exige un effort mus-

culaire et de celles qui s’adonnent

aux sports d’hiver, il se fait une

moins grande dépense d’activité phy-

tique durant l'hiver, et, par consé-

iquent, l’oragnisme ne requiert pas

autant de nourriture c’est souvent

durant ce temps où une quantité

:moins considérable de nourriture est

requise que les gens en prennent le

pius d’où viennent un déséquilibre de

l'organisme et les mauvais effets

d’une alimentation exagérée.

Ces malaises résultant d’habitudes

défectueuses qui ont duré tout l’hi-
ver ne sauraient être guéris par la

purgation du printemps. Il n’y a au-

|cune raison pour laquelle I'hiver doit

uinsi être préjudiciable à la santé.

Une alimentation bien ordonnée et

l'air pur sont à la base de la santé

en toute saison; que l’on se surveille

done en conséquence.
Les périodes dangereuses de la vie

et les saisons dangereuses de l’an-
née peuvent être prévenues; cela est

très facile si l’on se rend compte

que le danger est réellement dans les
mauvaises habitudes de vie. Les sim-

Hles règles de l'hygiène doivent être

appliquées en tout temps et à tout

âge.

L'IMPITOYABLE
OPPRESSION DES

OUVRIERSEN URSS.
Le pouvoir soviétique qui aime à

s’uppeler “Le gouvernement des ou-

vriers et des paysans” a publié un

décret qui caractérise bien son at-

titude envers les ouvriers et la si-

tuation des ouvriers dans le paradis
prilétarien. Jusqu'ici pour licencier

il fallait une absence ‘injustifiée

au travail d'au moins trois jours dans

le mois. Ce nouveau décret du Co-

'mité central exécutif stipule:
: ‘En cas d'absence au travail pen-

dant une journée sans raisons vala-
bles, le travailleur doit être renvoyé

de l’entreprise ou établissement et

privé de son droit aux cartes d’ali-

entation et d’approvisionnement en
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articles manufacturés, qui lui avaient

été délivrées en sa qualité de tra-

vailleur de l’entreprise en question

ct aussi de son droit au logement

qui lui avait été assigné par la dite
entreprise ou le dit établissement.”

Pour une journée d’absence, on

prive donc l'ouvrier, non seulement

du droit de travail, mais également

du droit de l’existence, car on lui

enlève ses cartes et par là toute pos-

sibilité de s’alimenter et de se loger.

L’ouvrier ne peut protester contre

ces mesures exécutées par les ins-
truments du pouvoir et ne peut trou-

ver de l'ouvrage en U. R. S. S., car

le Patron (l'Etat) à l’oeil sur lui et

lui refuse du travail, le coridamnant

ainsi a la mort par la faim.
Quel est le patron qui en nos pays

civilisés oserait traiter si durement
ces ouvriers et leur faire subir le

sort des travailleurs soviétiques.

24 mars 1934.

CHATRENTIER
Nous lisons dans un journal fran-

çais:
“Au milieu des drames, scandales

et catastrophes qui abondent dans

les journaux, la petite anecdote go-

diche et reposante ne manque pas

de charme.
“Celle-ci nous vient d’Angleterre :

“Une originale, miss Jane Bar-
wise, institutrice en retraite, vient

de mourir à Eastshield, comté de

Cumberland, en laissant toute sa for-

tme, une somme de 1,200 livres,

pour la vie, à son chat. Le revenu,

qui se monte à 3,000 francs environ,

cevra être utilisé par le pasteur pro-

testant pour l'entretien de l’animal.

“A la mort du chat seulement,

quinze héritiers doivent se partager

la fortune”.
On peut se demander combien

d'héritiers seraient anxieux de tor-

dre proprementle cou de cet heureux

chat, s'ils l’avaient sous :a main ?

LACROIX
LA COMPRENDRE, LA PORTER

L’AIMER.

  

Comprendre la croix — La vie
présente est éphémère, elle est la
préparation et le vestibule d’une au-
tre vie, qui celle-là est éternelle. Le
ciel est la récompense du mérite, le
prix d’une épreuve bien supportée.
Ici-bas nous devons choisir entre
Dieu et la créature. et montrer si
nous aimons Dieu assez pour lui sa-
crifier toutes les créatures. De ce
choix et de cette préférence dépend
rotre bonheur définitif. Or, l’expé-
1ience montre que l’homme ne choi-
sit Dieu de préférence aux créatures
que sous l’étreinte de la croix. La
félicité le perd, l’épreuve le sauve.
Adam, orné et armé de dons merveil-
leux, naturels et surnaturels, suc-
combe dans le paradis terrestre. À
plus forte raison, ses descendants
cégénérés succomberont-ils dans les
jcies malsaines de ce monde. Salo-
mon n’était-il pas sage entre les sa-
ges ? Les richesses et le succès le
pervertirent et peut-être le perdi-
rent tout à fait. La croix apparaît
donc comme la condition et la mar-
que du salut. Si Notre-Seigneur l’a
prise, c’est pour expier sans doute,
c’est surtout pour nous convaincre
de sa nécessité pour nous et nous
aider à la porter.

Porter la eroix. — Porter la croix,
c’est l’accepter d’un coeur soumis
telle qu’elle est. Il est vrai qu’elle
nous paraît lourde, écrasante peut-
être. Notre croix, c'est en général
ce que nous redoutions le plus de
souffrir; trahisons, perfidies, aban-
dons, infamies, mécharicetés venant
de ceux qu’on aime et pour qui l’on
s’est sacrifié, que sais-je ? Notre
coeur en est blessé, ulcéré. Tout le
reste nous le supporterions, ce nous
semble, mais cela non. On supporte
toujours facilement les croix qu’on
na pas, comme on trouve toujours
aupportables celles des autres. 

SEMAINE No 20

CONCOURS DE PONTE DE L’EST DE QUEBEC.
SEMAINE FINISSANT LE 20 MARS, 1934

RAPPORT FINAL

Sous Ia direction de Ia Station Expérimentale, Ste-Anne de la Pocatière, Qué.

(ENREGISTREMENT)

Le concours s’est ouvert le ler novembre et se continuera pendont 51 semaines.

Abréviations: F. Fièvre d'ineubation — X Substituts — M. Muant — X Parquet en tête — V. Vacant.
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Oeufs de la semaine Total Total
Parquets Propriétaires 1 2 8 4 5 6 7 8 900 de la semaine à date

LEGHORN BLANCHES O. 8. Oeufs Pts Oeufs Pts.

1—Tayler, G. S. . .. .…+-.. 5 6 6 0 6 4 6 4 Mo 7 44 48.3 615 663.2

2—Calder, CD. ....... 2 6 3 4 0 0 6 6 4 5 46 36.2 540 499.3

3—Bromby, W.W....... 5 6 7 6 6 6 6 5 6 6 58 67.3 543 588.1

PLYMOUTH ROCK BARREES

4—Sta, Exp. Ste-Anne, Qué. . 5 0 6 5 5 0 6 7 6 6 46- 47.6 590 578.9

5.—Poirier, J. Alphée .. .. . 7 6 5 1 5 765 60 48 45.9 778, 684.1

6.—Couvoir Coop. Bonaventure 6 4 7 5 7 6 5 6 0 5 51 51.8 621 581.3

7.—Slacer, Kenneth . . . . . . 5 3 76 351676 49 57.4 497 528.6

8.—Couvoir Coopér. Vaudreuil. 6 5 6 7 6 7 4 5 7 4 57 51.8 377 343.3
9.—Couvoir Coopératif Laval . 6 76 46056060 46 51.3 530 510.9

10.—Couvoir Coop. St-Augustin. 6 6 6 6 6 6 0 6 6 5 53 55.2 667 633.9

11.—Couvoir Coop. Des Cèdres. 0 5 6 6 5 5 5 6 6 6 50 47.8 705 602.3

12.—Couvoir Coop. St-Raymond 4 5 5 6 5 4 6 6 4 7 52. 56.8 548 519.6
18—Couvoir Coop. L'Epiphanie 5 5 5 4 3 0 56 0 6 0 . 33 35.4 389 371.1

14—Letendre, Jos. W.. . . . . 6 2 0 3 4 0 2 0 5 1 23 25.5 346 388.3

15—Couvoir Coop. Montmagny 6 6 6 5 5 6 7 5 0 5 51 50.3 549 500.6
16.—Couvoir Coop. St-Jacques . 5 5 6 2 5 5 50 4707 51 55.3 386 395.9

17.—Sta. Exp. Kapuskasing, Ont 7 7 4 5 5 7 4 6 0 5 50 58.0 605 676.4
18.—Sta, Exp. La Ferme, Qué. . 6 6 6 3 5 2 5 1 0 7 41 43.1 511 502.7

19.—Sta. Exp. Ste-Anne, Qué. . 5 5 5 5 5 6 3 4 5 0 43 44.1 851 795.9
20—Sta. Exp. Ste-Anne, Qué. . 6 7 5 7 5 5 3 6 5 0 49 52.1 874 856.2

cv———— ——— ——

931 981.0 11522 11220.6

Température: MAX. 39 Moyenne de production: 68.5%
MIN. 9

——- MEILLEURES POULES À DATE —

Propriétaires No. Parquet No de la Poule Points Oeufs

Couvoir Coopératif Bonaventure 8 63 120.3 113

Tayler, G. S. 1 11 117.2 102

Couvoir Coop. Bonaventure 6 61 114.0 109

Couvoir Coopératif des Cédres C- 11 118 107.0 116

Tayler, G. S. 1 15 104.8 109

Adresses toute correspondance au Régisseur, STATION EXPERIMENTALE
Ste-Aune de la Pocatière,

Gérant du Concours: ANTOINE LEMAY, Régisseur: J. A. STE MARIE

$25,000.00 DONNÉES
AUX MÉDECINS QUI NE
VALURENTPAS UN SOU

Ainsi parle Mme Soisson, de Char-

leston, dont le mari est propriétaire

d'une petite mine. Auparavant, elle

était robuste et en parfaite santé.

Elle sentit tout à coup ses forces di-
minuées sans aucune raison appa-

rente. Elle avait cing jolis enfants,

tous vigoureux et sains. Toute la
fortune de son mari fut dépensée en

remèdes et pour les médecins. Une

deuxième opération en suivit une

première, mais sans aucun résultats.
En désespoir de cause, après avoir

lu une annonce dans un journal, elle

décida d'essayer la médecine annon-

cée. Il lui sembla que son cas était
identique à la description de l'an-

nonce, A sa grande surprise, et cna-

cun le constata, ®lle trouva elle-mé-
me le véritable remède, car elle ne

faisait ni cancer, ni ulcères d’esto-
mac ni consomption, mais elle avait
un ver solitaire d’une grosseur ex-

traordinaire dans l’estomac, lequel
mettait sa vie en danger. La prépa-
ration pour le ver solitaire élimina

immédiatement le ver, tellement elle
est maintenant en pleine voie de

guérison.

Des milliers d'hommes, de femmes

et d'enfants souffrants sont traités
pour diverses maladies alors que leur

mal réel est ce monstre qu'on appelle

communément, le ver solitaire.

de temps à autres de particules du

parasite. Les signes suggestifs sont

la perte de l'appétit avec des excès

de gloutonnerie occasionnelle, langue
chargée, brulement d'estomac, dou-

leurs de dos, dans les muscles, les
jambes, étourdissements, mal de tête,

lassitude avec l'estomac vide, les
yeux-cerclés de noir, émaciés. L'esto-
mac semble lourd, gonflé avec de
temps en temps la sensation d’un

glissement de matières, de l'estomac

aux intestins. Parfois la sensation de
quelque chose en mouvement dans la

gorge. Le patient a la peau jaune,

perd du poids, mauvaise haleine, cra-

che souvent, absolument sans ambi-
tion, aucun goût pour le travail, tou-

jours fatigué.

Des attaques d'épilepsie furent

causées par ces monstres, qui parfois

atteignent jusqu’à 50 pieds de lon-

gueur. Quand il se glisse dans les

voix respiratoires il peut suffoquer

ses victimes. Attaquez-vous à ee

monstre immédiatement avant qu’il

cor promettre votre santé. Envoyez

$5.50 pour un traitement de Laxtan

si vous voulez vous débarrasser de
cet horrible parasite. Laxtan est sans

danger si vous n'avez pas le ver.

Vendu seulement par le Laboratoi-

re US, 4891 USL Bldg., Boîte 2006,
Hollywood, Californie. N'est pas
vendu dans les pharmacies. Men-

tionnez l’âge et le sexe. Laxtan est

spécialement fait pour vous et ne

peut pas être envoyé C.O.D. néan-

moins la remise doit accompagner

votre commande. Si vous désirez fii-
re assurer le paquet, ajoutez 25 sous.
Garanti. (Découpez cette annonce et

conservez la, elle peut vous être uti-

le un jour ou l'autre. Montrez-la à

vos amis souffrants; ils vous seront
peut-être éternellement reconnais-
sants du service que vous leur aurez
ainsi rendu).

 

Cependant, notre croix, quelle
qu’elle soit, qu’est-elle auprès de cel-
le de Jésus ? Toutes les souffrances
du corps, toutes les tortures de
Ame, tous les déchirements du
coeur, il les a connus, endurés, il en
a été triste jusqu’à la mort, usque
ad mortem. Il a eu auprès de lui
parmi ses apôtres un traître, pen-
dant trois ans. Il le savait et il l’a
conservé. Que ma croix paraît petite
et légère auprès de celle du Divin
Maître !
Aimer la croix. — Ce qui doit me

faire aimer la croix par-dessus tout,
c’est qu’elle me donne Jésus; elle me
le donne d’une façon stable et défi-
nitive. Jésus est cloué à la croix.
Dans ses autres mystères, il passe,
là il demeure, il attend. Le chrétien
qui est cloué, lui aussi, à la croix.
reste avec lui, à côté de lui, comme
le bon larron. Ce voisinage, cette
ressemblance, l’intimité qui en résul-
:e, ce n’est pas le ciel, puisqu’on
souffre, mais c’est le vestibule et le
seuil du paradis. “Aujourd’hui tu
seras avec moi dans le ciel”, dit le
Crucifié au bon larron et à tous ceux
qui lui ressemblent. Celui qui souf-
fre volontiers les épreuves imposées
par Dieu a la certitude intérieure
qu’il ne sera pas séparé de Dieu, I]
a dès lors la paix dans la souffran-
ce, cette paix que bien peu d’hom-
mes possèdent, car ils cherchent le
bonheur dans l’inquiétude et le trou-
ble. tandis qu’il est uni sur la croix
à Celui qui est l'unique félicité des
Anges et des Hommes.

L'AMÉRIQUE ET
SESGANGSTERS

Nous empruntons à notre confrè-
re, le “Canada”, Particulet suivant
ausujet des fameux bandits améri-
cains qui se font un jeu d’enlever
certains personnages illustres et
d'exiger ensuite une lourde somme
pour leur libération. Nos‘lecteurs se
souviennent du cri de révolte sou-
levé par l’enlèvement du bébé de M.
et madame Lindberg dans tout le
monde entier. Les coupables de ce
rapt suivi de meurtre n’ont pas en-
core été pincés. Sous la signature
de R. G., nous lisons dans le ‘“Ca-
nada” :
Le mot du procureur général des

Ftats-Unis disant que la pégre amé-
ricaine est plus armée et plus redou-
table que l’armée et la marine réu-
nies n’est évidemment qu’une bou-
tade. mais qui révèle bien tout le
souci que le “milieu” américain cau-
se à ceux qui sont chargés de la po-
lice intérieure de l’Etat.

Il y a à ce propos, quelque chose
de fort agaçant, pour le Français,
l’entendre l’Américain moyen, en
<oyage à Paris. se scandaliser de la
liberté relative des moeurs d’une
classe toute spéciale de la population
narisienne, classe qui est composée
d’ailleurs de Russes, d’Italiens et de
Sud-Américains plus que de Fran-
çais.

Il y a une hiérarchie dans le mal,

 

qu’en pensent les Anglo-Saxons, de
fréquenter les petites femmes, même
celles qui viennent de Pompéi et que
M. L'Heureux attend de pied ferme,
que de séquestrer des millionnaires, de tuer des enfants et de terroriser
toute une ville commecela s’est déjà
fait aux Etats-Unis.

Les signes certains sont le passage

et le crime est moins grand, quoi-

Ce fléau qui affligeait nos voisins
jnous semble d’ailleurs conjuré, grace
à l’énergie de certains hauts fonc-
tionnaires de la police des grandes
villes.

Il était temps que l’on y mit bon
ordre. Les imbéciles qui jugent tout
un peuple d’après le récit que les
feuilles jaunes font les grandes cri-
mes qui s’y passent étaient en train
de colporter par le monde la légende
d’pne Amérique ou les gangsters au-
rdient régné partout en maîtres.

Cela n’est plus. Et nous ne
croyons pas exagérer en disant qu’en
vn an la moralité générale a consi-
dérablement évolué dans le sens du
mieux chez les Américains.

Tout est affaire de police en ce
domaine, et le jour où les juges ne
seront plus éligibles par le peuple,
— ils sont d’ailleurs loin de l’être
dans tous les Etats, ni à tous les de-
grés de la magistrature dans les
Etats où ce régime existe — la ré-
publique qui nous est proche aura
complété par le haut l’épuration dé-
jà commencée par le bas. — R. G.
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La grève des taxis fait couler du
sang. — Trois mille chauffeurs de
taxi ont manifesté avec violence à
New-York. Dix policiers à cheval ont
été assaillis par les manifestants qui
ont malmené les clients de chauf-
f£eurs non-grévistes, hommes et fem-
mes, et ont cruellement battu les
chauffeurs eux-mêmes, Plusieurs ta-
xis furent démolis.

x * +

Tragédie a Adstock. — Pendant
que ses parents étaient absents, Ar-

mand Bégin, âgé de 13 ans, fils de
M. Caius Bégin. trouva darls une
armoire, une capsule de dynamite à
laquelle était relié un bout de mèche.
Se croyant en présence d’une mèche
à briquet, il y mit le feu. Il était à
ce moment-là en face de sa soeur,
Flanche, qui avait sur les genoux
son tout jeune frère. Heureusement,
an voyantle feu, la jeunefille recula.
L'explosion se produisit quelques se-
condes plus tard. Le bambin eut
alors les mains déchirées et reçut
plusieurs blessures au visage. Le Dr
Azarias Roy, de St-Evariste, fut
mandé et il dut amputer trois doigts
à la main gauche de la victime.

* +

Un phare s’écroule dans le Saint-
Laurent, — Le phare de la Traverse
de St-Roch, érigé au milieu d’une des
passes les plus dangereuses du che-
ral, à quelque 60 milles en aval de
Québec, s’est effondré dans les eaux
di fleuve Saint-Laurent, mercredi
cernier. À l’heure actuelle. on n’aper-
çoit plus de la rive qu’une très petite
partie du côté est de l’immensepilier.
Ce phare, édifié dans ces parages
dangereux au prix de longs et labo-
rieux efforts, il y a une trentraine
d’années et qui fut l’un des plus puis-
sants et des mieux équipés de tout
le réseau, dut subir de nombreuses et
importantes réparations au cours de
son existence. Placé au milieu du
chenal, à un endroit où le courant at-
teint une grande vitesse, tout parti-
culièrement à l’époque des hautes
marées, sa base fut bien souvent en-
Fdommagée par les glaces. Il y a deux
ans, les ingénieurs du Département
de la Marine à Québec entreprirent
de réparer l'énorme bloc d'acier et de
ciment mais ce fut peine perdue et,
dès l'automne suivant, les vagues et
ies glaces pratiquèrent une nouvelle
brèche dans la partie ouest de la

base .

-

 

* % *

Oeufs d’une demi-livre. — Une
poule rouge du Rhode-Is’and appar-

tenant 3 H. H. Partridge, de West-
minster, Vermont, se pavane fiere-
ment, aprés avoir pondu un oeuf pe-
sant une demi-livre et mesurant 7%
pouces par 9%.

* * +

Sautent d’un camion à la vue d’un
train — Deux jeunes gens réalisè-
rent qu’ils étaient dans un camion

arrêté sur une voie ferrée. et qu’un
train s’en venait à grande vitesse. Ils
sautèrent du camion et roulèrent

dans un remblai. Edouard Messier,

 
 

    

    

  

    
  

ramène les nerfs à la santé et à la vigueur.
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Les maux de téte persistants, accompagnés de

sensations de fatigue et d’irritabilité sont des indices

d'épuisement nerveux; ils attestent que vous vivez

sous le coup d’une tension trop élevée. La Nourti-

ture du Dr Chase pour les Nerfs alimente le sang et

FASES
 

âgé de 19 ans, de Pawtucket, fut
blessé par un morceau de bois qui
vola du train démolissant le camion,
inais son compagnon, Paul H. La-
course, âgé de 20 ans d’Attleboro
Mass, échappa sans aucune blessure.
Messier fut immédiatement trans-
porté à l’hôpital Notre-Dame à Cen-
tral Falls.

* + +*

Ministre français menacé de mort.
— Le Dr Henri Queuille, ministre de
l'Agriculture du cabinet Doumer-
gue, rapporte qu’il a reçu des mena-
ces de mort par téléphone. Il pré-
tend avoir reçu un appel mystérieux
vers minuit. Un inconnu l’avertit
qu’il serait assassiné dans les qua-
rante-huit heures parce qu’il était
“responsable du suicide de Blan-
chard”. Em#le Blanchard, membre du
ministère de l’agriculture, s’est ré-
cemment tranché la gorge après
avoir été démis de ses fonctions pour
avoir fait partie de deux bureaux de
direction de compagnies organisées
par feu Serge Stavisky. Blanchard
aurait accepté un pot-de-vin pour

ces différents postes.

accusant que la vente des billets à
date atteignait $20,000. Deux hom-
mes et une femme ont été arrêtés, Le
tirage devait avoir lieu à Montréal,
le ler mai. et la course devait avoir
lieu le lendemain à Newmarket, An-
gleterre.

* + +*

L’état des finances du gouverne-
rent américain. — Le gouvernement
des Etats-Unis a encaissé à date
pour l’année courante, qui finit le 30
juin, $2,132,545,000; ce qui est plus
que pour toute l’année fiscale de
1933 où les revenus ont été de
$2,079,696.742. Les dépenses à date 

Fin d’une loterie. — Un terrible
coup à été porté à une organisation
ida loterie s’intitulant “Christian
! Brother of Canada”, lorsque la police
a confisqué pour un million de dol-
lars de billets et des livrets de talons

sont de $4,589 680,000, comparées à
$3,595,878.00 pour l’année dernière.
le déficit de cette année est de
$2,457,135,000, comparé a $2,284,-
280,000 pour l’année dernière. Les
dépenses imprévues au cours de l’an-
née ont été de $2,652,216,000, soit
pius que le déficit.

 

Faiblesse
Maux de reins
Rhumatisme
Epuisement
Maux d’estomac
Fatigue
Malaise général

-

tout le systéme

 

S| vous souffrez de:

econsionnés par l'affalblissement de

prenes, Messieurs, les PILULES MORO; elles
sont toujours employées aveo grand succès.

PILULES M
pour les Hommes

Cie Médicale Moro, 1570, rue S.-Denis, Montréal
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Les Flottes du C.P.R., tant de I’Atlantique que du

Pacifique ont Maintenant leur Propre Cinéma

 

 
 

  
1 L'“Empress of

Canada’ au quai de
Vancouver, les in
génieurs étant à
installer un système
Moderne de Vues
Sonores.

2 IP“Emprees of
Asia” a son départ
pour l'Orient, ayant
a bord, son nouveau
mode d’amuscment.

s Le S.S. “Belgia’”,
le premier steamer
nolisé par le C.P.R.
sur le Pacifique en
1886.  Prit vingt-
deux jours et demi pour

jourd'hui — sept jours d’un océan à

4. Vue de la machine à projection dont sont
maintenant équipées les flottes du C.P.R.

UNE autre preuve que le confort cède vite le

“Empresses” et les “Duchesses” universellemen

®

la traversée. ‘

comparaison avec le confort et la vitesse d'au-

          
Quelle

l'autre.  
pas au luxe dans les croisières sur l'océan, c'est que les

t renommées tant-sur Atlantique que sur le Pacifique,

dont le service sans pareil est reconnu par le public voyageur, sont maintenant pourvus des plus modernes

appareils de Vues Sonores et Parlées, pour I’

A peine ces palais flottants étaie
la Northern Electric, préposés a l’installation complétaient leur travail

Cu départ les Empresses du “Canada”, “Asia”, “Australia”, “Japan” et ; s Duc

de “York”, “Bedford” et “Richmond”, emportaient comme passagers non inscrits, la personnification des

plus brillantes étoiles du firmament constellé de l'écran, ainsi que

ront à leur manière inimitable, grâce à un écran pliant et un

amusement et l'intérêt de leurs passagers.

nt-ils amarrés à leurs quais au cours du mois, que les ingénieurs d”

en si peu de temps qu’au moment

“Russia” ainsi que les Duchesses

leurs nombreuses satellites cui pour-

dispositif moderne de projection dissimulé

dans le vivoir, amuser et intéresser les voyageurs autour du monde dans leurs randonnées vers les ports

romantiques des Sept Mers.

lancé, il y a deux ans et le “Duchess of Athol”
L’“Empress of Britain”

le sera bientôt
fut pourvu du Système de Vues Sonores lorsau’il fut

à son premier voyage à Montréal, ce priatemps.
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RIEN A MANGER.
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L'OURS VA SORTIR DE SA

Ta'pas déjà éprouvé un retour d'enthoustasme
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le père Belhumeur parle

du

Et tu commences a penser au golf quand
de cette facon.
 

LES QURS ET LES
COQS-QUELLE PARCEL

CF 

  

Mais le Bonhomme Hiver

devant cette prédiction du vieux chef Plume d'Aisle-

Hiver enfonce tous les pronostics avec quelques
semaines supplémentaires d’une température dans ce goût -Ci.

  

 

 

 

    

  

    

  

  

QH! JE PENSE
ENCORE FAIRE

 

UN PEU DE PRATIQUE
INTÉRIEURE! 7

pas déjàessayé la BLACK HORSE? Elle ne

BIEN QUE JE PUIS

  
fait

jamais défaut , quelle que soit (a temperature. zor 
 

Ww Dites simplement-

BIACKHORSE |
Dawes.SV.P"
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AUCAPITOL ”
Ramon Novaro. le prince de l’idyl-

le, et Jeannette MacDonald, la reine
de la chanson, tiennent les princi-
paux rôles dans le film intitulé, ‘The
Cat and The Fiddie”, qui sera mon-
tré au Capital, dimache, lundi et
mardi, 1-2-3 avril. Cette production
cinématographique est une adapta-
tion à l’écran d’une pièce de théâtre
qui obtint un succès sensationnel sur
le Broadway durant une année entiè-
re. Ce film a été réalisé avec soin
et les directeurs n’ont ménagé ni le
temps. ni l’argent pour en faire une
production digne de l'original. Les
circonstances romantiques de l’intri-
gue ont été mises en relief d’une
imnanière spéciale afin de retenir cons-
tamment l’attention des auditeurs.
Ramon Novaro joue dans ce film

le rôle d’un personnage de roman
dont les aventures sont remplies
d’épisodes dramatiques et sentimen-
tales. Les sujets musicaux de l’ori-
ginal sont demeurés intacts comme :
“She did'nt Say Yes”, “The Love
Parade”, et “A New Love is Old”.
Le ballet fameux d'Abertina Rash
constitue un spectacle merveilleux à
plusieurs endroits du film.
En plus de Novarro et Mlle Mac-

Donald, les autres rôles sont tenus
par Charles Butterworth, Vivienne
Segal, Frank Morgan et Jean Her-
sholtz. L'action se passe la plupart
du temps dans un théâtre de Paris.
pr

AUX PRODUCTEURS
DE SIROPD'ÉRABLE

Les récipients devront porter leur
nom et adresse.

Tous les producteurs de sirop

d'érable doivent marquer leur nom et

sdresse sur, leurs récipients, s’ils
unt l’intention de vendre leur produit,

a déclaré le département du travail,

aujourd’hui.

Certains producteurs ont l’habitu-

de de se servir de récipients usagés

portant le nom ou la marque du pro-

priétaire précédentet le département

du travail a émis l’ordre suivant:
pour corriger cette situation “Toute

personne qui, elle-méme ou. par l'en-

tremise d’un autre, se sert une

deuxième fois, pour les produits de

l’érable, d’un récipient portant les

indications exigées dans cette sec-

tion, devra complètement faire dis-

paraître ces indications.”

HAN
Il neige doucement

L'horizon du moment

Sur les arbres transis
N’a plus de coloris.
Qu'importe! viens, la promenade

A travers les flocons dansants

Chassera la vision fade
Qui riderait ton front d’enfant,

Allons sur le chemin de la neige

Le rêve des frileux sapins

Eveille tout un sortilège

Dans le sourire du matin
M jour, nouveau commence
‘garde segsecrets.

Il passe. Sans clémence
Très loin de nos regrets
Laissez-le s’en aller

Epuise avec tendresse

Le calice enchanté

Où palpite l’ivresse

8. joies et des beautés.

6 Gabrielle Raizenne,

  

COMPTON

A loccasion des Quarante-Heures,
notreparoisse fut visité par un R. P.
Jésuite. Les différentes instructions
qui nous furent données préparèrent
la réorganisation de l’apostolat de la
prière. ;Notre distingué ‘ visiteur
énuméra les avantages de la dévo-
tion au Sacré-Coeur, expliqua les
trois degrés de l’Apostolat de la Priè-
re, la consécration des familles au
Sacré-Coeur. Malgré la rudesse des
temps, l’église était remplie de pa-
roissiens qui ont pris part avec en-
train et piété, aux différents exer-
cices organisés.
—À la salle paroissiale de Comp-

ton a eu lieu, sous les auspices du
Cercle des Fermières, un cours gra-
tuit sur le tissage domestique. Mile
Eugénie Brunet, du Département des
Arts Domestiques du Ministère de
l'Agriculture de la province de Qué-
Lec. en est la directrice.
Ce cours a été suivi par trente-six

dames et demoiselles de la paroisse
-qui y ont trouvé un grand intérêt.
Espérons que ce sera un bon moyen
de faire revivre au milieu de nos
braves familles canadiennes la petite
industrie d’autrefois.

Après une réunion spéciale du
CUercle de Fermières, il fut décidé à
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Programme sujet à changement ‘
VENDREDI, SAMEDI, 30-31 MARS

Deux grands films :
May Robson, Lewis Stone,

Jean Parker
dans 3

“YOU CAN'T BUY EVERYTHING®}
ot +

June Knight, Lew Ayres, Alice White,
dans ià

“CROSS COUNTRY CruUISE* *#L)

“7 DIMANCHE, LUNDI, MARDI,
1-2-3 AVRIL

Jeannette MacDonald, Ramon Novarro

“_ MERCREDIVEUDI, 45 AVRIL ..",
Robert Montgomery, Elizabeth Alleñ,

Lewis Stone, Ralph Forbes
“dans

“MYSTERY OF MR. X"

VENDREDI-SAMEDI, 6-7 AVRIL
Deux grands films : ee

Will Rogers, Evelyn Venable
. dans
“DAVID HARUM"

ef
Frances Dee, Gene Raymond

dans
“COMING OUT PARTY"

Matinée, Semaine. . . . . . . 25¢
Matinée, dimanche. . . . . 25-350
Tous les soirs., . . . , . .

dans
“THE CAT AND THE FIDDLE” %

Pourquoi Envier la

SVELTESSE?-
J x Au lieu d’envier les personnes sveltes. faites
! deux choses: 1° Mangez moins d'aliments

sucrés, amidonnés tels que pommes de terre,
Viandes grasses et desserts sucrés et absorbez un
plus fort pourcentage d'aliments producteurs de
muscles et de nerfs, tel. que viandes maigres,
légumes vertaet céréales. Z Prenez une ou deux
fois par semaine un verre de tonifiant et agréable
Sel Andrews pour le Foie. Andrews mettra votre
système en condition en corrigeantl'insuffisance
d'élimination des déchets organiques. mal au-
quel presque tout le monde est sujet, même si le
fonctionnement organique s'opère chaque jour
régulièrement, Quand Andrews corrige cet état,
la nature fait le reste. Graduellemeut_ l'excès de
graisse disparaît et l’on acquiert une vigueur
nouvelle. Procurez-vous chez votre pharmacien
le Sel Andrews pour le Foie. En boîtes, 35- ‘
60¢. Nouvelle grosse bouteille, 756. Ager
clusifs: John A. Huston Co., Ltd., Torou:

 

pvisque depuis le 8 décembre der-
nier elle a été inscrite au catalogue
des Saints par l’oracle infaillible du
Vatican.

Exaltavit humilesé Si jamais la

parole du Magnificat à reçu son ac-
complissement, c’est bien ce jour-là,

|à Saint-Pierre de Rome.

‘ Quel contraste en l'espace de 75

ans ! En hiver de 1854 une petite
bergére pyrénéenne voit: Notre-

Dame ‘dans le creuxy dw rocher de
Massabielle, près dé,Tjoûrdes. C’est
!a réponse au Pontife quprême et   

 

l'unanimité, de faire l’acquisition
.mmédiatement d’un métier. Nos fer-
mières auront donc la facilité de
mettre en pratique les connaissances
reçues. _
—Nous souhaitons la bienvenue à

M. Alcide Veilleux qui a ouvert un
ralon de barbier chez Mme Ph:Lous
bier.

d'une promenade d’une quinzaine
chez sa soeur, Mme J. Lefebvre de
Saint-Elie.
—Les travaux de la beurrerie coo-

pérative se poursuivent avec entrain.
—M. David Poulin en vaquant

aux occupations de sa ferme, s’est
aémit un pied. Deest retenu à sa
chambre pour quelätie temps. Nous
jui souhaitons un prompt rétablisse-
ment.

x
LEWISTON,MAINE -

Jeudi soir, à l’occasion de la mi-
carême, avait lieu chez M. et Mme
Aifred Poulin, 91 rue Black Lewiston
Maine, une veillée surprise en l'Han-
neur de leur fille Bernadette, à Vée-
casion du 19e anniversaire d¢° à
naissance. On Jui présenta une jolie
montre bracelet. | or
La soirée se passa gaiement; on

fit chant et musique et un succu-
lent goûter nous fut servi.

Mlle Poulin, quoique surprise, re-
mercia ses parents et amis de la
marque de gentillesse qu’on lui fai-
sait.

a

avancée,
qui avait été organisée par Mlles
Yvonne Roux et Thérèse Poulin,
soeur et amie de l’héroïne de la fête.

SAINTE-CLAIRE
VA ET VIENT
M. Henri Lecours de St-Gilles,

était en visite chez M. Calixte Bilo-
deau et chez M. Cyprien Laflamme,
dernièrement.
—Mme Pierre Côté ainsi que son

garçonnet de St-Nérée, chez sa mère,
Mme Vve Eloi Chabot, pour une
quinzaine. wi
—Mlle Germaine Leclerc ainsi fg

son frère, Léopold, en visite.
M. Jos. Gagnon, de Ste-Marguerite.
NOS MALADES
Mme Edouard Bilodeau ainsi que

M. Joseph Laflamme sont retenus à
leur chambre depuis quelque temps;

 

-{espérons que le soleil printanier ra-
nimera leur santé.

 

NAISSANCES .
M. et Mme Charles Drouin font

part à leurs parents et amis de la
naissance d’une fille, baptisée sous
les prénoms de Marie, Madeleine,
‘Gisèle. Parrain et marraine : M. et
Mme Wilfrid Poulin.
—M. et Mme Alphonse Perron an-

’noncent la naissance d’un fils bap-
tisé sous les prénoms de Joseph,

; Laurent, Paul. Parrain et marraine:
| M. et Mme Cyrille Roy, oncle et tan-
‘te de I’enfant. :

Nos félicitations.
—M. et Mme Pierre Morin, MM.

Arthur Boutin, B. Racine sont allés
la semaine dernière, à St-Gédéon,
au service de Mme Jos, Poulin.
—M. et Mme Armand Bolduc sont

allés à St-Victor, en visite chez leurs
parents.
—--

ELLE EST“SAINTE”
Oui, Bernadette Soubirous, l’hum-

;ble bergère des Pyrénées, à qui la
l Vierge Immaculée daigna apparaî-

{tre dix-huit fois, en 1954, est sainte,
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—Mlle Diana Patry est de retour:

Tous se séparèrent à une heure
enchantés de leur soirée,

STHONORE,BEAUCE ‘

tiens. Sa pieuse mère la forma sans

“| extase, laquelle, selon les circons-

infaillible quÿ a proclamé, quatre

ans plus tôt, le dogme de l'Immacu-

lée Conception de Marie. Et, le 8

d(gçembre 1933, en la fête de l’Im-
maculée, au coeur de l’année sainte

de la Rédemption, en présence d’un

concours innombrable de pèlerins, à

Saint-Pierre de Romig; Pie XI. exal-

te l’humble confidente de la Vierge

en luf”décernant —glorification la
plus haute quiypuisse être accordée
‘à: une: créattire .—: les honneurs de

la canonisatiow : “Nous déclarons et

définissons sainte la bienheureuse

Marie Bernard Soubirous et l’inscri-

‘vons dahg le catalogue des saints,

statuant que sa mémoire sera pieu-,
sement célébrée dans l’Eglise uni

verselle, le 16 avril de chaque ar:

née.” .

La féte des apparitions de Lour-

Ces que nous célébrons le. onzième
jour dece mois-ci, nous rappelle

cette merveilleuse histoire dans la-
quelle Bernadette a joué un rôle de
premier plan.

Nous n’avons pas l'intention de

refaire le récit de ces événements si

mémorables et si touchants. Tous

nes lecteurs les connaissent. Ils ont

ju en relire la substance dans nos
Annales du mois de mai dernier.

Mais la récente canonisation de

Bernadette nous invite à souligner

la grande leçon qui se dégage de

rainte vie et de son message.
Le monde passe depuis quelques

années par une crise comme il en a

peu connu dans le passé. Des pen-

seurs sérieux et avertis ont cru en

trouver la cause dans la déviation

morale de l’humanité. Des voix élo-
quentes leur ont fait écho, mais
jusqu'ici, en vain.

Il y g plus d’un siècle, s’est ou-

verte pour le monde, l'ère de l’in-

dustrialisme et du machinisme. Qui

donc ignore les merveilleux progrès

réalisés dans ce domaine ? Malheu-

reusement, à la suite des étonnan-
tes découvertes du génie humain,

beaucoup d'hommes ont cru qu’ils

neurraient se passer de Dieu et de

la religion. Et alors on a assisté à

ce que l’on a si justement nommé

l'inflation des valeurs matérielles et
la dévalorisation de l’esprit.  C'’est-

pourtant contre cela que nous avait

prémunis Jésus-Christ quand il avait
dit à “Cherchez le royaume de Dieu

et sa justice et tout le reste, vons
sora donné par surcrof”. i

. Et les hommes ont mis toute lux

tonflance dans la Science et ses pro-
grès... Ils ont tourné le dos à la

vérité mettant en oubli cette autre

à l’homme de gagner tout l’univers,
s’il vient à perdre son âme ?”

Et quels sont les résultats de

cette manière de vivre et d’agir ? Ils

sont sous nos yeux. C'est le désarroi
partout, partout l’inquiétude, la dé-

gradation des moeurs, l’anarchie des
pensées: Le paradis. promis par les
capitalistes à quelques-uns, et à

tous par les socialistes et les com-

raunistes, est un véritable enfer.

C’est l’esprit de haine et de révolte

qui se manifeste partout où l’ensei-

parole du divin Maitre : “Que ut

ce fixèrent en haut, ne remuant

d'aucune manière. Il v avait de

temps en temps un tout petit mou-

tement des lèvres et aussi des sa-

luts et des sourires. Voir sa figure
comme elle était, cela faisait pleu-

rer”, Quand elle souriait, a écrit

un autre témoin, on l’aurait prise

rour un ange, fcae à face avec le

Seigneur; son sourire remplissait le
coeur d’émotion”.

Voyant sa fille sous le rayonne-

ment de cette extase, l’âme et le

corps tendus vers le ciel, la mère

Soubirous, saisie de crainte, en mê-

me temps que d’admiration, s’écria
soudain : “O mon Dieu, je vous en

supplie, ne m’enlevez pas mon en-

fant.” Et les larmes d’émotion mon-
taient aux yeux des assistants, dont

plusieurs ne pouvaient s’empêcher

de répéter : “Qu’elle est belle, mon
Dieu, au’elle est belle !”

La Vierge immaculée lui “sou-

riait”. Son sourire l’illuminait et la

plongeait dans le plus absorbant des

ravissements. Depuis le premier

sourire oui l’arracha pour ainsi diré
aux contingences dece monde, elle
ne pensait plus qu’à la belle “dame”
qui avait ravi son coeur...
Marie avait demandé à l’humble

pastourelle de venir à la grotte

pendant quinze jours. Bernadette le

lui promit. Elle fut fidèle # sa pro-
messe. Quand des obstacles mena-

cèrent cette fidélité, elle trouva le

moyen de les tourner ou de leg faire

disparaître. 202
Bernadette se mit don¢’ a Yécgle

de sa divine Maitresse.. Ellg: écouta

ne négligea rien pour communiquer
les ordres du ciel à un monde qui se

matérialisait de plus en plus. On en

tint compte dans une mesure bien

‘imitée, hélas, mais leur influence

bienfaisante continue à se faire sen-

tir depuis lors. Le “fait de Lourdes”

par ses leçons, est plus que jamais

‘un foyer lumineux qui peut être

pour notre société une cause de sa-

lut. Va-t-elle en profiter ?

Après la 16e apparition du 25

mars, où la “dame” se désigna com-

‘me : “ l’Immaculée Conception”,
Bernadette en eut une dernière le

16 juillet, à l’heure de l’Angelus du
soir. “Jamais je n’ai vu la dame
eussi belle”, déclara ensuite l'heu-
reuse voyante, mais ‘elle devina que

c'était les adieux de la Vierge et

au’elle ne la reverrait plus en ce

monde. Th ha

Placée ‘peu après à l’hospice de
Lourdes, tenu par les Soeurs de
Nevers, Bernadette mena, autant

que sa santé le lui permit, la vie
C'une pensionnaire modèle, se li-

vrant comme ses compagnes aux

travaux de l'étude et du ménage.

Entre-temps elle rendit témoigna-

ge sur ses visions. Par sa parole
convaincante et convaincue. Par son

les guérisons étonnantes qui accom-
pagnaient son témoignage.

De bonne heure Bernadette con-
çut le plus saint désir : se retirer

du monde pour mieux garder dans

son souvenir, le regard, le sourire,

la dame qui avait pour toujours
coptivé son coeur, poursuivre avec

elle au fond des cloîtres, ses collo-

q agivedpi et préparer son
die ; péniddice À la revoir un
jour dans la gloire qu’elle lui avait

promise et dont elle commençait à

avoir la nostalgie. Pour que cette
promesse produisit son effet, elle
avait à coopérer à la grâce en mar-
chant, comme elle disait elle-même,

“droit son chemin”. Ce chemin droit,

«À qui mète -le:plus sûrement au
bônheur, c’êst celui de la pratique
des conseils évangéliques dans la vie
religieuse.

it De fait, en 1866 Bernadette entra

ns la Congrégation des Soeurs de
14 “Charité et de l'Instruction chré-
tienne” à Nevers, après avoir dit

un adieu touchant à sa chère grotte.

Elle y vécut 13 ans, y menant une

vie de prières, de travail et de souf-
frances. Quelles pages édifiantes que

celles qui nous racontent cette pé-
riode si cachée de son existence ter-
restre ! . i

Ame généreuse, Bernadette s’ap-]

pliqua à pratiquer aussi fidèlemeht
aue possible la règle qu’elle avait
embrassée. Tant que sa santé le lui

permit elle dépensa ses forces aux £nemnt du Sauveur est mis de côté.

Si l’on veut sortir de la crise, il |

faut absolument rétaihlir l’échelle |

des valeurs. Il faut mettre le bien’

ce l’âme avant celui du corps. C’est|
ce que nous prêchent hautement la |

vie et les exemples de sainte Ber-'
nadette.

* #* +

Brnadette Soubirous naquit le 7

janvier 1844. Ses parents étaient

Lien pauvres, mais excellents chré-

tarder àla piété. Si la pauvreté ne

permit point à ses parents de la
mettre de bonne heure à l’étude,

slle- grandit cependant, par suite
d'une éducation domestique sérieuse

en grâce devant Dieu et devant les

hommes. Les leçons et les exemples

de ses Pieux parents l'aidèrent à
mettre en valeur les saintes disposI-

tions que le baptême avait déposées

en son &me._ Co.
Mais c’est surtout à partir du

‘se manifester à elle que le surna-

turel se saisit pleinement dé son.
âme jusqu’à déborder à maintes, re-
prises sur son, être physique, |

. Au moment. des apparitons, Ber-
radette tombait ordinairement en

tances, durait plus ou moins long-

“A peine Bernadette eut-elle ré-
cité 3 Ave, disait sa marraine, après

la quatrième appariton, que son vi-  
ange changea tout à fait, ses yeux

moment où la sainte.Vierge daigna|

"| Depuk que la mystérieuse rafâle

pentière prise par le message que, au
temps. ‘cours des différentes apparitions, lui

travaux que l'obéissance lui assigna

soit a l'infirmerie, soit à la sacristie.
Mais quand le ciel confie à une

ème une mission à remplir dans la

sainte Eglise, il lui réserve des croix
nroportionnées à l’importance du
rile qu'elle a à jouer. Dieu soumit
Bernadette à des épreuves physi-

aues et morales, presque continuel-

les: de violentes crises d’asthme,
d'inquiétants crachements de sang,

de pénibles tentations de scrupules.
Dieu permit tout cela pour la tenir

dans l'humilité, et nous apprendre,

par son exemple, comment à la suite

du divin Maître nous devons porter

les croix que le ciel nous envoie.

De 1875 à 1879, Bernadette passa|

à peu près tout son temps à l’infir-
merie comme malade, C’est de là
au’elle s’envola vers le ciel, après de

grandes souffrances saintement en- |

durées, le 16 avril 1879.
- “La sainteVierge lui avait dit : “Je

tie voué promèts nasde vous rendre

‘eRvers son enfant, >

— que Bernadette pritpour un
coup de vent soudain — passa sur
les bords du Gave, sa vie fut toute

confia la très sainte Vierge. Ce mes-
sage elle le communiqua fidèlement

docilement ses enseignements.:Ble [rf

indéfectible vertu. Par les miracles,

le son de voix, l’image céleste de

hgureuge-. en ce mande,.: mais’ dans-|
l'Autre”. Elle a’ tènn’sx-prôme el |

aux autres elle rend témoignage,
quand elle est questionnée et tou-
‘ours dans les mémes termes, nets et
simples. :

Mais ce message, on l’a dit juste-
ment, a révélé en retour les beautés
de son âme, sa sainteté, et mis en lu-

Dieu, la Vierge Immaculée voulait
donner au monde.

D'abord il mit en relief sa pureté,
qui fut insigne. ‘Ame de cristal’’, di-
sait l’abbé Peyramale, de curé de
Lourdes. Elle passa au milieu des lai-
deurs de ce monde sans qu'elle parût
les soupçonner. Puis son humilité que
l'on n’a jamais pu prendre en défaut.
Ce fut certes une âme bien privilégiée
du ciel. Or on n'a jamais pu saisir
chez elle la moindre trace de vanité,
d'amour propre, de recherche d'’elle-
même. Les foules qui l’entourent d'u-
ne vénération profonde, elle n’aspire
qu’à s'en dégager. Son devoir qui est
de communiquer les paroles de la
sainte Vierge, elle le remplit avec la
plus grande exactitude. Elle en fait
d'abord son profit en y puisant le se-
cret de son perfectionnement. Elle les
transmet ‘À ses contemporains et a
nous pour que tôus en fassent l’objet
de leurs méditations et le principe de
leur activité surnaturelle.

Lepremier geste de l'apparition au
11 février fut le signe de la croix. A
partir de ce jour et jusqu'à sa mort
les beaux signes de croix de Berna-
dette furent une véritable leçon pour
-tous ceux qui en étaient témoins. ‘On
‘foit bien, disaient les Soeurs de Ne-
vers, que la sainte Viergelui a appris
à les faire”. Que ce geste pieux que
nous répétons si souvent soit toujours
‘fait avec un tel sérieux qu'on y voit
de suite la solidité de nos convictions
surnaturelles,

Sainte Bernadette conserva aver
jalousie la dévotion au chapelet que
Marie lui avait inculquée. Combien
d'Ave ont monté de son coeur à ses
lèvres, à la chapelle, dans le cloître,
devant les statues de la Vierge et sur
son lit d'infirmerie! Et que de fois sa

petite exhortation : “Ch si on savait
comme la sainte Vierge est bonne!
Dites bien votre chapelet, ce ne sera
jamais en vain’. Quelle précieuse le-
con dont des millions d'âmes ont pro-
fité FTmitons-les.

Prier et faire prier pour les pé-
cheurs : voilà le mot d'ordre donné
à maintes reprises, du 21 au 26 fé-
vrier, par Bernadette au nom de sa
divine inspiratrice : Pénilence, péni-
tence, pénilence! dit-elle! en parti-
culier le 24 février, à la foule pré-
sente, les yeux en pleurs et des san-

glots dans la voix. Pendant qu’obéis-
‘sant au message porté par la petite
voyante, les foules se prosternaient de-
vant la grotte, baisant la terre, ten-
dant en croix leurs bras suppliants,
passant les nuits en adoration expia-
trice, Bernadette donne l’exemple en
se prosternant, elle aussi baisant la
terre, buvant de l’eau bourbeuse,
mangeant de l'herbe, et elle continue-
ra le reste de sa vie à se conformer
aux désirs de la céleste visiteuse. Les
xemèdes désagréables, les soins péni-
bles que réclamaient ses inlrmités, elle
les accepta avec joie, comme péniten-
ces pour les pécheurs, et ges compa-
gnes ont souyent;/iremarquéque dans
ses repas elle prenait ce qui ne reve-
nait pas à son goût et laissait ce qui
lui était le plus agréable... La con-
version des pécheurs était sa préoccu-
pation constante. Elle revenait sou-
vent à cette pensée. Avec quel accent
elle disait : Priez beaucoup pour les|
pauvres pécheurs, 29,guile se car
vertissent; la sainte
commandé de prier pour eux. Elle
ajoutait : “Nous ne nous sommes
peut-être pas assez moitilés, morti-
lons-nous davantage”.

Pénitence, se mortiler! Quelle le-
çon pour tant de chrétiens de notre
temps qui ne pensent qu’à jouir!
“Nous ne nous mortilons pas as-
sez”. N'estce pas le rappel de la
grave parole de Notre-Seigneur : Si

vous ne faites pénitence, vouspérirez
tous?’ ;

Sa dévotion envers la Vierge Im-
maculét n’était surpassée que par cel-

son Coeur adorable.

ses leçons. Sachons-le bien. Le mon-
de ne sortira de la crise qu’il traverse
que s’il revient à Dieu. Qu'il se pré-
occupe moins des choses de la terre
que de celles de l'âme. Bernadette
captivée par les beautés de la Vierge
Immaculée ne pouvait en détacher ses
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*V'Hechète le vieiliot de tou-
tes sortes, tels que boîtiers
de montres, chaînes, dents.
enox, ponts, pièces d'or, lin-
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Adressez :

AIME FOURNIER
166, La Canardière, Québec.

“ à ceux-là qui d'abord ont qualité
pour en juger et en décider. Quant |    

mière les leçons que de la part de

bouche et sa plume ont répété cette’

lerge a tant re-lXJerge

le envers le Dieu de I'Eucharistie et

Faisons notre profit deces diver-|

AIGRIS CONTRE LE MONDE
ENTIER ?— CELA

DEPEND DU FOIE.
Stimulez la Bile de Votre Foie

| —Pas besoin de Calomel.
Matntes gens quise sententaigris contre le monde

! entier, indolents et dans un état de délabrement
fénéral commettent l'erreur de prendre des sels,
huiles, eaux minéraies, bonbons ou gomme A micherlaxatifs ou céréales qui font simplement mouvoir les
lntestins et ignorent le foie,
Ce dont vous aves besoin, c'est de stimuler la

bile de votre foie. Commences à faire déverser per
votre foie ses deux livres quotidiennes de liquid

alten votre

 

biltairé dans vos intestins. recouvrer à
estomac ct à vos intesting leur action normale.

Les Carter's Little Liver Plils (Petites Pilules
Carter pour le Fole) vous remettront bientôt.
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pensées. Pénétrons-nous des sublimi-
tés, des vérités de la foi et nous ne
pourrons pas ne pas comprendre que
c’est là la seule chose après tout qui
doive nous préoccuper ici-bas : porro
unum necessarium.

C'était dans les derniers jours de
la vie de notre sainte. Etendue sur le
lit qui était depuis longtemps sa croix,
elle reçut la visite d'une petite fille
de 4 ou 5 ans, admise à la voir à
raison, de son âge tendre. L'enfant
entra dans la chambre comme dans
un sanctuaire; elle s’approcha du lit
doucentent sur la pointe des pieds, et
tout bas, timidement, elle dit à Soeur
Marie-Bernard : ‘Ma Soeur, vous
avez vu la Sainte Vierge? — Oui,
ma petite fille. — Et elle était bien
belle?” Alors le visage de la Voyan-
te se transfigura et avec une expres-

sion et un regard indicibles : “Oh s
belle, répondit-elle, que lorsqu'on l'a
vue une fois, on voudrait mourir pour
la revoir!”“N’y a-t-il pas dans ce pe-
tit fait comme une heureuse suggestion
à nous raidir cobtre::weus-mêmes et
contre le monde et toutes ses fascina-
tions, afin de tendre sans cesse à l'i-
déal que nous offre une vie vraiment
chrétienne : ‘‘sursum corda’ ?
On raconte ailleurs qu’un pécheur

qui vit sourire Bernadette se conver-
tit parce qu’il avait cru voir sur. son:
visage le sourire de l'Immaculée Vier-
ge Marie.

“ Puisse sainte Bernadette, à l'oc-
tasion de son élévation surles autels,
contribuer à tourner les pensées des
chrétiens indifférents vers la véritable
conception de la vie chrétienne, ici-
bas! Que tous comprennent esfin que
ce n'est point sur cette terre que se
trouve notre véritable bonheur. Il est
dans l'au-delà. C’est là que se trouve
notre véritable chez-nous : non habe-
mus his manentem cwilatem sed fulu-
ram inquirimus. (Heb. 14, 14). Que
tous les hommes comprennent donc
cette vérité apitale. Jésus-Christ est
venu nous l'enseigner par les mystères
de sa vie et de sa mort que nous om-
mémorons en ette année jubilaire. Le
chemin qui mène au ciel c'est celui du
renoncement et de la croix. Le che-
min du plaisir à tout prix que prône
tant le monde mène à la perdition. Le
monde prêche des maximes qui sont le
contrepied de l'enseignement de Je-
sus-Christ. Mais Jésus-Christ est
Dieu : il est la voie, la vérité et la
vie, Le monde, lui, n’est qu'ignoran-
ce et mensonge. I] n’y a donc qu’un
seul moyen de trouver le bonheur et
d'y arriver : rester unis à Jésus-Christ
ou revenir à Lui. Il n’y a de salut
qu’en lui pour les individus et pour
les peuples. C’est la grande leçon qu’-
il nous a redite par les apparitions de
son Immaculée Mère à la chétive ber-
gère de Lourdes. Profitons-en. Pour
notre part nous contribuerons à la so-
lution de la crise qui étreint le monde.

Puisse le sourire qui s'épanouit sur
le visage de notre nouvelle Sainte nous
‘apporter un reflet du sourire de la

Immaculée, sourire qui capti-
‘ve à jamais nos coeurs et les gardes
fidèles, au- divin Rédempteur, à la
vie et & la mort!

François Boudin, m. s. t.
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LEGHORN BLANCHES OC. 8S.

MAX: 35 
$p. Règlementation de

[teurs organisés de contrôler la ven-

les importations et 1

pensation.

BUREAU-CHEF

Le parlement a fait un premier
pas hier, vers l’adoption d’une me-
ture créant un organisme doté de
vastes pouvoirs de contrôle sur les
cxportations, les importations et le
mouvement interprovincial des pro-
duits naturels.
 

Cette mesure attendue depuis si
longtemps et considérée comme la
plus importante, à l'exception peut-

être du budget national, fut intro-
duite par l'honorable Robert Weid,
rainistre de l’Agriculture. Elle pour-

voit à l’organisation d’un bureau de

vente (marketing board) ‘fédéral. Le
till a subi sa premire lecture après
que la répoflution sur laquelle il
est établi eut été l’objet de plusieurs
interprétations à l’adresse du gou-
vernement.

Le nouveau bureau se composera

probablement de trois membres, et]

il aura son siège à Ottawa. Il sera

l’erganisation-mère des bureaux lo-

caux qui pourront être organisée
Tour coopérer avec lui.

Des bureaux provinciaux sèront
appelés à administrer la loi en ce
qui concernera tout produit sujet à

1èglementation. Ainsi on pourra
cbvier aux difficultés contitutionnel-

ies, Les bureaux locaux, propose-
t-on, devront être établis par des

producteurs organisés. Ils pourront

se faire payer leurs-Bervices.

La nouvelle loi va au-delà de la

simple règlementation du marché.

Elle reconnait le principe de la
compensation. Elle pourvoit égale-

ment à l'adoption de “plans” de

vente règlementés. Un nombre re-
rrésentatif de personnes pourra or-

geniser un tel plan en demandant au

gouvernement de règlementer ia
vente d'un produit naturel désigné.

Le ministre en charge de cette loi

1éférera la requête au bureau de

vente qui s’assurera que les réqué-

rants représentent bien les produc-
teurs de cette marchandise. S'il est
satisfait de son enquête, il recom-

mendera l’adoption d’un plan et le
gouvernement pourra l’approuver.

LA NOUVELLE LOI

Les points saillants de la loi de
la vente des produits naturels sont
les suivants:

Création d’un conseil fédéral de
vente, avec pouvoir de former des
conseils locaux et de coopérer avec

jes conseils de vente créés par les
1 rovinces.

Autorité d’assurer par ordre-en-

conseil la vente réglementée de tout
produit naturel.

Contrôle au moyen de permis de

l'exportation de tout produit dont Ia

vente sera règlementée.
Contrôle de la vente interprovin-

ciale des produits règlementés,
l'importation

de toute ise sensée con-
currétcer‘Pt: produit règlementé au
Canada.
Pouvoir de permettre aux produc-

1

  
 

te: de leurs produits.
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Oeufs de la semaine
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Ste-Anne de Ia Pocatière, Qué.
Gérant du Concours: ANTOINE LEMAY,

ÉTABLISSEMENT D'UN BUREAU FÉDÉRAL DE
VENTE POUR LES PRODUITS NATURELS

L’hon. M. Robert Weir, ministre de l’Agriculture, intro.
duit la plus importante mesure de la session, en pro.
posant l’organisation d’un bureau fédéral de vente
(Meeting Board) qui contrôlerait les exportations,

mouvement interprovincial des
produits naturels. —’ La nouvelle loi, qui a subi sa
première lecture, va au-delà de la simple réglemen.
tation du marché et reconnait le principe de la com.

  

A OTTAWA

Les produits couverts par la loi

 

seront ceux de la mer, des forêts et
de la ferme. Les produits des mines
ne sont pas concernés.

Compensations aux personnes
pouvant avoir à subir des pertes du
«fait d'ordre du conseil d'avoir à
[exporter ou garder leur produit hors
du marché.

Compensations aux exportateurs
pour pertes résultant de fluctuations
dans le change.

Contrôle des classes des produits
räglementés pouvant être exportés.

Vastes pouvoirs d'enquête sur les
marges de prix dans la manutention
des produits règlementés, avec pou-
voir de fixer des marges équitables.
Amendes jusqu’à concurrence de

$10,000 pour toute infraction à la

La loi sera admistrée par un mem-
bre du cabinet, mais le bill ne men-
tionne pag quel sera ce ministre,

LESFRUITS D'ABORD

D’après l'opinion de cercles bien
renseignés, lesfruits dont les pom-
mes, seront au nombre des produits
à tomber sous ‘l'empire de la loi de
la vente des produits naturels. On
dit que des dispositions sont déjà
prises pour organiser l'industrie des
de la côte du Pacifique à celle de
UAtlantique, et que cette organisa-
tion sera probablement terminée as-

sez tôt pour que la prochaine récolte
de pommes soit mise sur le marché
en vertu de la nouvelle loi.

UNE PROTESTATION

“Trop révolutionnaire” a déclaré
hier soir M. R. J. Major, président
du Board of Trade de Montréal, en

Gésapprouvant le bill soumis hier au

parlement fédéral en vue de créer

un “marketing board” fédéral.

“Si le pays”, dit-il “était habitué
à une mesure considérable de con-
trôle, ce serait un développement

naturel que d'adopter un tel contrôle
à l'heure actuelle. Mais cette loi est

trop révolutionnaire. Je doute qu’elle
puisse fonctionner d’une manière

pratique.Je ne crois pas à la possi-
bilité de sauter d'un seul coup dans

un pareil système de contrôle. Ce que
ous voulons, c’est une simpliffca-

tion d'opération. La mesure soumise

est tellement compliquée et d'une
portée tellement vaste, que je doute

qu’elle puisse procurer des résultats
satisfaisants.”

pa

Les vers sapent la force’ ot aitè-

rent la vitalité des enfants. Rendez

leur la force en employant le Mother
Grave's Worm Exterminator.

rt

La poussière de ce monde souille

fatalement même les coeurs reli-
gieux. — Saint BERNARD Log,

Pour nous Canadiens, le verbe est

vn instrument providentiel pour gar-
der et propager la foi. — Mgr P.-E.
ROY Fais 1.
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Sous la direction de ia Station Expérimentale, Ste-Anne de la Pocatière, Qué.

Le concours s'est ouvert le ler novembre et se continuera pendont 51 semaines.

Abréviations: F. Fièvre d'incubation — X Substituts — M. Muant — X Parquet en tête — V. Vacant.

  

Total
la semaine

Total
à date

rate

Oeufs Pts Oeufs Pts.

1—Tayler, G.8........ 6 66066 774606 50 54.5 924 910.7
2—Calder, C. D. ....... 0 3 450 . 6 6 6 7? 88 86.9 889 832.8
8—Bromby, W.W,...... 6 7 7 8 § 7 6 5 6 6 54 57.6 565 560.3

PLYMOUTH ROCK BARREES

4.—Sta, Exp. Ste-Anne, Qué, . 6 6 6 3 6 6 6 7-6 1 5i 57.5 656 733.9

5.—Poirier, J. Alphée .. ... 5 7 6 5 4 5 7 5 6 0 54 61.1 440 457.0

6.—Couvoir Coop. Bonaventure 4 6 7 4 7 7 7 6 0 5 50 53.6 599 664.2
7.—Slacer, Kenneth... ... 6 7 6 6 65 4 7 6 7 5 31 36.8 377 425.1
8.—Couvoir Coopér. Vaudreuil. 7 5 6 5 4 6 2 6 6 6 40 45.2 429 416.3
9.—Couvoir Coopératif Laval , 6 6 5 0 6 0 4 7 4 3 65 59.7 603 579.3
10.—Couvoir Coop. St-Augustin. 5 6 6 5 5 6 0 5 6 6 50 49.7 755 653.0
11.—Couvoir Coop. Des Cèdres. 0 6 6 5 6 5 6 6 4 6 50 51.0 717 684.9
12.—Couvoir Coop. St-Raymond 4 7 4 5 4 6 6 6 7 6 41 45.1 629 624.1
13.—Couvoir Coop. L'Epiphanie 5 6 ~ 6 5 . 5 0 8 . 51 52.7 428 896.0
14.—Letendre, Jos. W...... 5 0 0440066 6 0 57 66.7 554 594.3

15—Couvoir Coop. Montmagny 7 1 6 4 7 6 7 6 0 6 53 54.5 674 6385.8
16.—Couvoir Coop. St-Jacques . 6 5 4 5 5 5 6 5 6 7 - no 48.3 827 732.4
17.-—Sta. Exp. Kapuskasing, Ont 6 6 5 5 6 7 65 6 0 6 (47 49.1 6387 628.0
18.—Sta, Exp. La Ferme, Qué. . 7 3 7 2 7 6 6 467 60 70.5 603 658,6
19.—Sta. Exp, Ste-Anne, Qué. . 5 5°. 35 5 7 4 4006 … 386 31.8 876 581.1
20.—Sta. Exp. Ste-Anne, Qué. . 5 6 5 6 5 5 6€ 6 60 > 56 . 64.0 . 698 . - 759.7

Toons : 973 1045.3 12580  13366.5

HE: [a 1 .. PRODUCTION: 70.29%Température:
MIN: .5 * ;

MEILLEURS PARQUETSPOUR LA SEMAINE
PROPRIETAIRES - t - = +5 <=: No. PARQUÊTS POINTS OEUFS

Bromby W. W. Whe * ais 8 iu 70.5 60
Slacer Kenneth ‘ “7 65.7 57
Tayler G. S. 1 64.0 56
Couvoir Coopératif St. Jacques 15 61.1 54

Adresses tonte correspondance au Régisseur, STATION EXPERIMENTALE

Régismeur: J. A. STE MARIB
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Beauceville-Est — VENDREDI, 30 MARS,1934.

UNE LEÇON D'ÉNERGIE
——#—: nf

L'autre jour, à Québec, devantune salle comble et composée de

pélite de la société québécoise, Son Excellence monseigneur l’évêque
de Rimouski a donné une magistrale causerie sur l’apostolat laïque.
Ce stijet, qe de nombreux conférenciers de marque ont traité depuis
que Sa Sainteté Pie XI a fait appel au monde catholique pour Iére-

jèvement du règne du Christ à travers le monde, a été de nouveau

fouillé de main de maître par Mgr Georges Courchesne dont la chau-

de et vibrante éloguence en fait l’un de nos orateurs sacrés les plus

À travers les heures angoissantes que nous traversons, et pour

tenter la lutte contre la vague de matérialisme qui menace de nous

engloutir et qui est la cause des maux de toutes sortes que nous su-
pissons, seule 1’ascension vers un monde d’idées supérieur, vers les

orands principes de 1a vie spirituelle et morale, peut nous sauver de

l’effrondement général.
Et ce retour vers un idéalisme chrétien, vers une vie spirituali-

sée, ce n’est pas au prêtre, non plus qu’au religieux qu’il appartient
de le prêcher, c’est au laïque, c’est à tout catholique qui désire véri-

tablement et sincèrement coopérer au salut des nations et de l’huma-

é.
mt C’est là la thèse que l’éminent conférencier a développée, dé-

montrant que l’action d’un catholique s’impose non seulement dans

Je cercle de sa famille, mais jusqu’aux extrémités de sa vie en société.

Il a insisté sur les études et la vie de l’esprit que demande l’aposto-

lat catholique dans toutes les sphères de l’activité humaine. A ce
propos, il a fait un appel que nous tenons à reproduire ici :

+1] faudrait que chaque catholique comptât pour une unité mo-

bilisable au service de Dieu. Nous ne demandons pas à tous de se

donner une formation qui les prédestine au poste de premier minis-

tre ou de cardinal de la sainte Eglise. On peut être un sujet d'élite,

au centième rang pourvu que l’on maîtrise et domine la tâche que

l’on a reçue au service du bien connu. En même temps done que

l’on étudiera pour se perfectionner, on disciplinera son être moral,

afin de rester probe, consciencieux en affaires, et le coeur libre de

oute envie, cette peste de toute organisation sociale. Pour l’amour

de Dieu, et de notre patrie, que chacun de nous domine donc cette
paresse d'esprit qui a pu ne pas empêcher certains succès dans le
passé. mais qui restera de plus en plus un obstacle ou un scandale
ans notre vie nationale à qtielque niveau qu’on ait pu se hausser.

ve disons pas que la santé, nous manque. Le travail de l'esprit use

moins de forces nerveuses que la vie mondaine et le surmenage de

ja plupart de nos sports contemporains.”

Et, Monseigneur de Rimouski, dans la dernière partie de son

discours à dit cé que nos ressources moyennes nous permettent de

emander à la vie de l'esprit aujourd’hui même, et d'attendre de

‘avenir de l'intelligence chez nous, si nos catholiques veulent bien

ous aider à reconquérir au bénéfice de l’esprit, une domination que

otre génération a trop volontiers abandonnée à la matière ef d'la-te

Hes sens. eh

Ce sont là des paroles dont le rayonnement devrait atteindre

ous les foyers, toucher tous les coeurs. Pas un catholique ne peut

e refuser à cette tâche qui garantit à notre patrie un retour vers

e ère de paix et de prospérité durable. C’est d’ailleurs un devoir

hue le Christ nous a préché. La foi sans les oeuvres ne vaut rien et,

bn ces jours de recueillement, durant cette grande semaine de la

Passion du Sauveur, que tous les hommes de bonne volonté se don-

bent comméprogramme de combattre le bon combat de l’apostolat

aique pour le triomphe de la paix sociale et le règne du Christ à

avers le monde.
B. F.

UNE EXCELLENTE CAMPAGNE
Nous avons suivi avec un vif intérêt la campagne que poursuit

Jans son intéressant hebdomadaire notre bon ami Elzéar Dallaire,

e l"“Echo du St-Maurice’’ au sujet du travail des femmes dans les

bureaux et les manufactures. Nous sommes d’avis que le nombre

les femmes qui travaillent actuellement est trop considérable, que

es femmes et jeunes filles enlèvent à des milliers de pères de famille

t de jeunes gens des salaires qui les empêcheraient d’être des chô-

heurs alors que celles qui prennent leur place pourraient se livrer à
l’autres travaux aussi utiles, au foyer.

C’est un des grands maux de notre siècle que cette pléiade de
eunes filles qui, dans les bureaux principalement, occupent une po-
ition que des jeunes gens et des pères de famille devraient remplir,
pù elles perdent, avec leur santé, assez souvent leur honneur, du moins
e sens dè-la réserve et de la pudeur. Car, pourquoi se le cacher?
Dans combien de bureaux, ces jeunes filles ne sont-elles pas exposées
et cela tous les jours — à défendre une vertu qu’elles voudraient

onserver, à entendre des propos qui ne sont pas faits pour une âme
pure, quand, en maintes occasions, elles succombent à des assauts
aussi perfides que dangereux.

Mais c’est là le côté moral du problème et non le moindre. Si
nous nous attachons à l’aspect matériel de la question, nous consta-
ons que des milliers de jeunesfilles volent littéralement la placedess
hommes, qu’elle ne travaillent que pour satisfaire leur esprit de luxe
et de dépense et que cet argent, follement jeté pour satisfaire leurs
aprices et leur vanité, servirait mieux à soutenir une jeune famille
dont le foyer vient d’être fondé ou de braves jeunes gens qui entrent
dans la vie, sans position, et s’épuisent à trouver la solution à ce
problème angoissant des premiers pas dans le monde.
, Et de traîner l'aile ainsi, sans espoir d’emploi, on fait de cette
eunesse qui ne demanderajtqu’à travailler une pauvre loque humai-
me sans énergie, sans amBRien, aigrie contre les pouvoirs publics,
ontre la société qu’elle apprend à haïr alors qu’elle devrait lui don-
ner le meilleur de son intelligence et de son coeur.

Nous admettons qu’une certaine classe de jeunes filles et de
lemmes est obligée de gagner son pain, comme nous concevons que
ertains travaux, dans les usines ou les fabriques sont du ressort de

la main d’oeuvre féminine. Mais, à côté de ces exceptions, combien
€ milliers de femmes pourraient regagner leur foyer et laisser leur
Place à l’homme qui trouverait ainsi de l’emploi et rendrait moins
ompacts les rangs de nos si tristes chômeurs.

C’est d’ailleurs ce à quoi tendent les efforts de certains députés
de laLégislature, tels MM. Arcand, Francoeur, qui ont demandé une
lestriction au travail féminin et la campagne entreprise par notre
excellent confrère Dallaire dans son organe, devrait lui attirer l’ap-
robation de tous les bons citoyens qui désirent le retour aux saines

jresures de bon sens et d'équilibre économique bien entendu. Pour
Potre part, nous applaudissons à cette réforme devenue nécessaire :
à femme au foyer, l’homme à l’usine. La jeune fille près de sa mère,
le fils au bureau là où l’appellent ses goûts et les connaissances qu’il
4 acquises sur les bancs de l’école et du'collège commercial.

Au risque de paraître vieux jeu, nous ne craignons pas d’affir-
Mer que la femme est bien plus dans son rôle sous le toit paternel,
fous le toit familial, qu’à courir les corridors de nos grands édifices
Publics ou à tapoter sur une machine à écrire, sous l’oeil attendri
“un patron souvent trop assidu.

E. F.

PRAIRIES ET PATURAGES
ar: Armand JOUBERT, agronome.

On entend par prairies uné éten-
Ue de terre couverte par des plan-+-
[‘s fourragères propres à nourrir les
limaux. Elles prennent le nom de
Flurages, loraqu’on permet au bé-
ne paitre I'herbe qu'elles produi-

~
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durée illimitée. Dans ces prairies on
distingue: ;

a) Lesprairies de fauche qui
servent à la production du foin,
fréquentes le long des rivières dans
les prairies erdinairement inondées.
V. G. Les fonds de la Beauce. Il faut
être très prudent dans le défriche-
ment de ces prairies.
¥) Les herbages ou prés d’Embou-

che: Dans le Charolais et le Niver-
nais, ces prés sont très riches et ne
permettent pas de faire de l’indus-
trie laitière, parce que les animaux

On divise les prairies en trois ca-
Bories: naturelles, temporaires, et

frtificielles,
lo.) Naturelles: Celles qui consis-
Ut en une végétation dite sponta-
*e des plantes indigènes d’un pays

don, vicaire à St-Isidore et E. Ga-
gnon, vicaire à l’Enfant-Jésus, com-
me diacre et sous-diacre.
La quête fut faite par Mmes Gé-

aéon Drouin et Jean Dallaire.
; Portait la croix: Mme Jean Dal-
aire,

Conduisait le corbillard : M. Art.

Quand Vous Sente7eg
Venir la Grippe!

Al 2-la tput de suite en prenant lee
TABLETTES ZUTOO. Rappelez-vous
que ix Grippé ou la Pneumonie commen-
cent souvent par un simple rhume. Ces

LE PEUPLE DE MONTMAGNY

 

Débarrassez-vous

de la CONSTIPATION
de l'INDIGESTION
du RHUMATISME avec les

Fruit-a-tivét

  

  

   

 

    

‘avge aux abords des maisons d’ha-
Litation. i)

Protégeons la laiterie en instal-

et aux fenétres et ne tolérons pas
de mouches à l’intérieur des habita-
tions. La propreté à l’extérieur des
kâtisses aidera singulièremnt à se

iant des’ moustiquaires aux portes.

, PAGE CINQ

LeMeilleur pRINTEMPS

JOI

| Un phare s’écroule dans le Saint-
Laurent. — Le phare de la Traverse
de St-Roch, érigé au milieu d’une des
passes les plus dangereuses du che-
ral, à quelque 60 milles en aval de
Québec, g’est effondré dans les eaux
da fleuve Saint-Laurent, mercredi
‘dernier. À l’heure actuelle. on n’aper-

 

 

tablettes font cesser la douleuret la fièvre
immédiatement et aident la nature à s'en

débarrasser. Prises dès le début, elles
hassent un rhume en une nuit.

dutoo
EN VENTE PARTOUT 25 ¢    
 

I'engraisser. V. G. les ranches de
"Ouest.

20.) Temporaires: Elles sont cons-
tituées par des mélanges plus ou
moins complexes de graminées et de
légumineuses susceptible de donner
un fourrage relativement abondant
et bien constitué.
Kuent nettement deg prairies natu-
relles par un gazonnement moins
parfait et une durée qui dépasse
rarement 5 ou 6 ans.

30.) Artificielles: Culture fourra-
gére de légumineuses vivaces dont
la durée est limitée. Elle se subdivi-
sent en prairies à court terme et en
prairies à long terme. Ces prairies
fournissent une plus grande masse
de fourrage de meilleure qualité et
plus appréciée du bétail. Lorsqu’elles
sont intercallées judicieusement dans
le cours des cultures en rotation,
clles- contribuent à la conservation
de la fertilité du sol et à son enri-
chissement en humus.
| Création des prairies: La création
des prairies est une opération très
importante à laquelle le cultivateur
doit consacrer tous ses soins s’il
veut obtenir de bons pâturages et
ur foin abondant et de bonne qualité.
L'engazonnement naturel offre l’in-
convénient de livréër la végétation au
hasard et de donner des faibles et
pauvres produits les premières an-
nées.

10.) Préparation du sol: C’est
l’opération le plus importante dans
la création des prairies. Beaucoup de
cultivateurs font des sacrifices d’ar-
Fent pour acheter de bonnes graines
fourragères et n’obtiennent que des
Tésultats médiocres, parce qu’ils jet-
tent la semence dans un sol infesté
de plantes adentives qui étouffent

les légumineyses.de se développer.
11 est à conseiller de labourer profon-
dément la terre qui doit être mise en
prairies. Les labours profonds sont
favorables à la pousse régulière de
l’herbe. Les labours d’automne sont
préférables parce qu’ils permettent
on ameublissement plus parfait au
printemps.
Les terres infestées de mauvaises

herbes, surtout de chiendent, doivent
être nettoyées à fond avant d’ense-
mencer la prairie. Dans ce but il
faudra d’abord avoir recours à la ja-
chère et à la culture sarclée. Les
travaux de nettoiement du sol de-
vront être d’autant plus énergiques
que la durée de la prairie sera lon-
gue.

20.) Drainage: Si une certaine hu-
midité est favorable au développe-
ment des herbes des prairies, il ne
faut pas qu’elle soit en excès. Dans
les terres mal égouttées, les bonnes
Flantes végètent difficilement et le

Elles se distin-]

les bonnes graminées et empéchent|

Laliberté.
Les porteurs du corps étaient:

MM. Philippe Ferland, Wilfrid Pel-
~hat. Edmond Drouin, Jos. Breton,
Edmond Deblois, Philias Boutin.

Portaient la bannière du Tiers-
Ordre, MM. Gédéon Drouin, Jos.
Trachy. Les rubans : Mmes Vve Hi-
laire Ruel, Jean Deblois, Gédéon
Drouin et Jos, Trachy.

Suivaient la dépouille mortelle:
ses fils, MM. Oliva et Rémi Bois-
sonneau; ses filles, Soeur Marie
Delphine, de Sherbrooke, Mme Ho-
noré Perron, Shenley; ses frères,
MM. Pierre et Honoré Perron, Shen-
ley; sa belle-soeur, Mme Pierre Per-
ron; sa soeur, Mme Louis Caux; son
beau-frère, M. Louis Caux; ses ne-
veux et nièces, M. et Mme Gédéon
Parent, Scott, M. et Mme Félix Du-
mont et Emile Dumont, M. Philip-
pe Chrétien, de Ste-Hénédine, M. et
Mme Alexis Leclerc, de St-Isidore;
ces petits-enfants, Rollande, Géral-
dine, Gizèle, Irma, Donacien Bois-
sonneau.
On remarquait aussi plusieurs per-

scnnes des paroisses environnantes.
Le chant fut exécuté par la cho-

rale de la paroisse aidée de M. Al-
thonse Breton, de Ste-Hénédine et
|M. Aimé Ferland, de St-Anselme.
Les soli furent rendus par MM. A.
Breton, A. Deblois, R. Deblois, W.
Pelchat, Ph. Ferland, Ad. Pomerleau,
J. T. Boutin, R. Perrault, Mlle Léda
Dussault touchait l’orgue.
Les funérailles étaient sous la di-

rection de M. Emile Perreault,
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—

Biscuits chauds

31% tasses de farine; 2 cuillers à
thé de poudre à pâte: 1% tasse de
lait stiri (s'il n’y en a pas assez,
ajoutez-en davantage) % cuiller à
thé de soda dans le lait. Si l’on em-
ploie dé la crème sûrie au lieu de
lait, on mettra gros comme un oeuf
de graisse. .

Biscuits hollandais

2 œufs; 2 tasses de sucre; 2 tas-
ses de lait (si Pon emploie du lait
doux, il faudra 3 cuillers à théde
poudre à pâte; si le lait est sûri, 2
petites cuillers 3 thé de soda); 1
grande tasse de graisse ou J4 tasse
de graisse de porc; 4 tasse de beur-
1e: muscade et corinthe, assez de
farine pour une pâte molle.
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Chez nos
Hebdomadaires

PRODUCTION MINERALE
(De l’“Actualité Economique”)

 

“que les “tarifs faits sur commande”

 

On devrait aussi employer de préfé-
rence des chaudières à petites ou-
vertures, afin de diminuer la conta-
mination par les poussières ou sale-
tés qui peuvent tomber dans la
chaudière pendant la traite. Des ex-
périences faites avec des chaudières
à petites et grandes ouvertures ont
donné les résultats suivants :

Chaudières à petites ouvertures,
2,000 bactéries.

Chaudières à grandes ouvertures,
20.000 bactéries par c.c.

Les trois principaux points à con-
sidérer pour diminuer la contamina-
tion sont: .

1o Les ustensiles,
2o La surface de l’animal.
30 L'emploi de chaudières à peti-

tes ouvertures. :
J.-A. DEBLOIS,

Inspecteur sanitaire,

EXCUSESDE L'ORDRE
ÀSESLECTEURS

On lisait dans le numéro de
l“ORDRE” du 24-:mars, sous la si-
gnature de la direction :
Ce 24 mars, deux semaines après

sa fondation, I'“ORDRE” compte
près d’un millier d’abonnés en règle
avec la caisse, venus pour la plupart
de leur propre mouvement, et quel-
que 6,500 acheteura, au numéro. À
cette clientèle de la première heure,
il adresse des remerciements émus,

 

pour être trop lasse d’un roi-
poteau ne se verra-t-elle imposer par
le suffrage, au lieu que par les dieux,
le roi-héron ? C’est fort possible.

Le contribuable y trouvera-t-il
avantage ? M. Houde assistera-t-il
aux banquets donnés en l'honneur de
M. Bennett ? Ou faudra-t-il payer
pour le savoir ?

LE “MASS BUYING”
(Du “Canada-Français”)

M. Turcotte, du Canada, faisait
remarquer, l’autre jour, que le gou-
vernement Bennett ne saurait re-
jeter ses fautes sur le “Mass buying”.
“Mans le cas du vêtement (le cas se
répète sûrement dans plusieurs au- |
tres domaines), disait M. Turcotte, le
fabricant forcé de produire à un prix
acceptable au consommateur, réduit
ses services à la portion congrue
parce que le prix du tissu employé à
la fabrication est resté ausi élevé
qu’il y a trois ans, et qu’il faut bien
opérer une réduction quelque part
pour se mettre à la portée du con-
sommateur affamé”.

M. Turcotte a touché le “bobo”.
L'enquête Stevens ne nous fera pas
oublier le régultat des tarifs dits
“de protection”; nous n’oublierons
pas non plus, que le prix de certai-

marchandises s’est maintenu
très haut, bien que les salaires aient

 

“ |L&‘“mass- buying” est peut-être
dangereux, mais pas au même point

débarrasser du fléau des mouches. ‘

On estime à 198,253,000 dollars la |

foin est de qualité médiocre. Le drai- |valeur totale de la production miniè-
nage s'impose lorsqu’il est impossi-|re en 1933, comparativement à

11oserept

LA LECTURE
(De “La Parole”)

Les jourmaux nous
qu’au Canada,

chaque mois environ
d'exemplaires de différentes revues,
ce qui représente 4 revues par per-
sonne. D'autre part, notre population
de langue francaise qui compte en-

par mois au plus 300,000 exemplai-
res de revues françaises, ce qui re-
ptésenten une revue pour ‘10 person-
res.

Cette disproportion est suffisam-
ment éloquente pour nous prouver
que notre peuple lit très peu. Et si
l’on établissait d'autres comparai-
sons relativement aux journaux, aux
bibliothèques, nous arriverions sans
doute au même résultat.
Le manque de goût pour la lec-

ture, chez les Canadiens français,
est une lacune considérable. Notre
peuple, et particulièrement notre
jeunesse, ne sait plus employer ses
loisirs avec profit. Et l’on sait que
le désoeuvrement n’a jamais rien en-
gendré de bon.

+ UNE VIE DIGNE
(Du “Le Quartier Latin”)

Chacun de nous caresse un idéal.

des gros amis du grand M. Ben-

apprennent
pour une population

anglaise de 7 millions, il se vend
28 millions

viron 3 millions d'individus achète

ble d'égoutter le sol au moyen de
fossés ouverts.

 

CHRONIQUE.

“PAQUES” -

Vraiment, avec la meilleure volon-
té-du monde, voudrions-nous évo-
quer un Pâques fleuri, que ce serait
une impossibilité, à l'heure actuelle.
Pas la moindre pâquerette, pas le
moindre perce-neige ne s’est risqué
à apparaître cette année. Mais c’est
Pâques, tout de même, qui s’en vient.
Pâques avec l'espérance de jours
plus cléments, avec l’espérance sur-
lout de laisser derrière soi le long
et rigoureux liver que nous traver-
sons, et qui a l’air de se moquè
de nous en ne voulant plus s’en al-
ler. Le bonhomme hiver, dirait-on,
s est installé à demeure.
->Nous avons beau soupirer et sou-
pirer encore, après le printemps, il
ne veut pas venir. Serait-il coquet
yar hasard, ce charmant printemps ?
Se ferait-il attendre, se ferait-il dé-
sirer, pour nous arriver plus beau,
plus resplendissant ? Il n’y a pas à
dire, nous le désirons plus que ja-
mais en ce nouveau Pâques, Nous
voudrions une transition, c’est-a-
dire, passer, des froides journées,
des jours neigeux, aux journées ré-
chauffantes, aux journées claires et
ensoleillées.
Et puisque nous sommes amis du

changement, pourquoi ne pas dire
que nous sommes lassés des heures,
maintenant monotones, que nous
gommes obligés de vivre enfermés et
disons de suite, que nous aspirons
après celles que nous pourrons vivre
sous un horizon un peu plus vaste.

Espérons, qu’au beau jour de Pâ-
ques, que les cloches, parties pour
le légendaire voyage à Rome, nous
reviendront pour nous annoncer en
une joyeuse volée, ce qui est actuel-
lement l’objet de nos désirs : “Le
Printemps”. :

ROXANE.

SAINTE-MARGUERITE
FEU MME X. BOISSONNEAU

 

Le 10 mars, ont eu lieu les funé-
railles de Mme Xavier Boissonneau
{née Marie Célina Perron), décédée
à l'âge de 78 ans, après une longue
maladie soufferte avec résignation.
A son chevet, ses enfants présents
étaient, Soeur Marie Delphine, sa
fille et sa®ompagne Soeur Marie de
la. Passion, des SS. de la Ste-Famil-

{le, Sherbrooke,MM. Oliva et Rémi
Boissonneau.
‘Elle laisse pour pleurer sa perte,

gix enfants, Oliva et Rémi, de Ste-
Marguerite, Joseph et Alfred, des
Etats-Unis, Sr Marie Delphine (Jo-
séphine), Mme Honoré Perron (Mé-
rilda) de Shenley; ses soeurs et frè-
res, Mme Ls Caux (Marie), Mme Ls
Boutin (Amanda), Mme P. Bilodeau
(Virginie), Mme Jos. Ferland (Zé-
naïde), Mme Vve Ernest Lapointe
(Diana), MM. Pierre, Joseph, Ho-
noré Perron. lu d’une région. On dit encore que

€ sont des surfaces engazonnées,
Ouvertes d’un grand nombre d’espè-
€8 de plantes et peuvent avoir une

sont portés à engraisser.
c) Les pâturages permanents: Ce

sont des prairies à végétation faible La levée du corps fut faite par M.
l'abbé H. Tremblay, curé de la pa-
roisse qui a aussi chanté le service

ou l’on développe la bétail sans assisté de MM. les abbés Plamon-

182,682,000 dollars en 1932, soit une |Qr, une vie digne, dirigée par la re-

Il offre en même temps à ses
abonnés de l’extériear‘ (Québec com-
pris) ses excuses pour attention
toute particulière qu’il aura dû per-
ter pendant quelques jours aux affai-
res municipales de Montréal, d’un si
haut intérêt pour la grande majorité
de ses lecteurs. FH n’oubliera pas ce
qu’il leur doit, et ils peuvent être as-

mesures pour assurer à sa rédac-
tions, en les accentuant encore, l’in-
térêt et la diversité qu’ils ont su
apprécier jusqu'ici,

ment suïpris jusqu'ici la plupart de

raunicipale de Montréal, abstraction
faite de toute considération de per-
sonnes. Il aura conservé à travers
cette campagne tout son intérêt pour
le lecteur étranger à la métropole.

| UN ANNIVERSAIRE
vue que publie le révérend P. Lavoie
au profit des missions de Chine —
nous annonce qu’il entre dans sa qua-
trième année de naissance. De tout
coeur, nous lui souhaitons succès.
Que ce cher “Brigand” dévalise au-
tant qu’il le pourra la bourse géné-
reusement ouverte des personnes
charitables que les missions de Chi-
ne touchedt tout particulièrement.
Qu'il continue, dans nos foyers, son
oeuvre de propagande, sous la forme
attrayante et toujours remplie d’une
émotion finement voilée qu’il a entre-

surés qu’il prend dés maintenant les {

En fait, '“ORDRE” a agréable-|

ses lecteurs en traitant la question |’

Le “Brigand” — l’intéressante re- |

ce sont "
les KN
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sa qaisse déborde pour la propaga-
tionÿde la foi et l’extensiondu règne
dr Jésus-Christ chez les nations in-
idèlès. 

ss
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. Procédures spéciales pour les prêts
agricoles. — Un bill a été distribué,
dernièrement, et a pour objet de di-
minuer les frais d’enregistrementdes
actes et les frais sur les procédures

[en ce qui se rapporte aux prêts agri-
coles. Un fonctionnaire, qui sera un
avocat, sera chargé : de servir d’in-
termédiaire entre le conseil provin-

un. prêt de la commission; d’exami-
rer les actes et documents qui sont
fournis par un emprunteur, etc. Dans
les cas, où la commission a droit de
réaliser sa garantie, elle pourra, au
Teu de procéder par action ordinaire,
présenter une requête à un juge de
la Cour supérieure pour obtenir une
ordonnance décrétant la vente de
limmeuble hypothéqué. Cette requê-
te formera, à compter de la date
de sa production au greffe, une in-
terruption de la prescription, Il sera
procédé sur cette requête d’une ma-
n‘ère sommaire et le jugement sera
sans appel.

Ce phare,
dangereux au prix de longs et labo-

 

cial et tout cultivateur qui sollicite

çoit plus de la rive qu’une très petite
partie du côté est de l’immense pilier.

édifié dans ces parages

rieux efforts, il y a une trentraine
d’années et qui fut l’un des plus puis-
sants et des mieux équipés de tout
le réseau, dut subir de nombreuses et
importantes réparations au cours de
son existence. Placé au milieu du
chenal, à un endroit où le courant at-
teint une grande vitesse, tout parti-
culièrement à l’époque des hautes
.marées, sa base fut bien souvent en-
dommagée par les glaces. Il y a deux
ars, les ingénieurs du Département
de la Marine à Québec entreprirent
de réparer l’énorme bloc d’acier et de
ciment mais ce fut peine perdue et,
dès l’automne suivant, les vagues et
jes glaces pratiquèrent une nouvelle
brèche dans la partie ouest de la

se .
* 5 »

La gréve des taxis fait couler du
sang. — Trois mille chauffeurs de
taxi ont manifesté avec violence a
New-York. Dix policiers a cheval ont
été assaillis par les manifestants qui
ont malmené les clients de chauf-
feurs non-grévistes, hommes et fem-
mes, et ont cruellement battu les
chauffeurs eux-mêmes, Plusieurs ta-
xis furent démolis.

* +

Fin d’une loterie. — Un terrible
coup a été porté à une organisation
de loterie s’intitulant “Christian
Brother of Canada”, lorsque la police
a confisqué pour un million de dol-
lars de billets et des livrets de talons
accusant que la vente des billets à
date atteignait $20,000. Deux hom-
mes et une fénime ont été arrêtés. Le tirage devaitavoir lieu à Montréal,
le ler mai. et la course devait avoir
lieu le lendemain à Newmarket, An-
gleterre, =

 

 

Il vaut mieux donner

  

  

  

  
  

  

   

  

que recevoir;, num

Quand vous servez du Gin de
Kuyper, vous fournissez une Dreu-
ve réelle de bonne camaraderie.

1 la bouteille de

10 onces

250 la bouteille de 26 onces

3" la bouteille de

40 onces
LetteKelleSaveur

augmentatian de 8.5 pour cent. À
remarquer que ce total ne tient pas
compte de la prime versée sur l’or
et qui s’éléve a 23,378,000 dollars. Il
y a eu augmentation de la produc-
tion du nickel, du cuivre, du plomb,
Mdu zinc. L'argent et l’or accusent une
diminution en. volume. La production
des métaux se totalise pur 124,382,-
000 dollars, goit une augmentation
de 20 pour cent, et ¢élle des métal-
loïdes, comme I'amiante, le felds-
path, le sel, par 9,898,000 dollars, soit
une augmentation de 28 pour cent.
La production des combustibles,
charbon, pétrole, gaz naturel, accuse,
au contraire, une diminution de 2.5
pour cent et celle des matériaux de
construction, une diminution encore
plus considérable. Mais les résultats
‘de 1923 constitdent néanmoins le
renversement de la tendance qui pré-
valait depuis 1929 — et c’est ce qui
compte avant tout.

BOUVIER
(Du “Saint-Laurent”)

Pendant que nous en sommes avec
“L’Ordre”, nous regrettons d’avoir

désigner le premier ministre du Ca-

“Le Canada” a,
épuisé toute la satire, en supposant
toute foisqu’elle en ait jamais con-
tenu.

Dans un journal de parti où il

faire flèche de tous bois, passe...

sera toujours préférable d’abandon-

Pour notre part, nous n’avons jamais

quelque chose à la valeur des argu-
ments.

Bien entendu, nous n’entendons
pas prêcher la critique à l’eau de

trop longtemps, sursaturés. La cri-

Seulement, là comme ailleurs, la me-
sure et le bon goût y sont toujours
de mise.

est un peu trop porté parfois à pren-

çais.
école

leurs verrues.

LES GRENOUILLES
“

4

- (Da “Courrier de St-Hyacinthe™)

choix des contribuables.

d’office il n’a absolument rien fait. 
fuarécages deviendra-t-elle pour

rencontré dans ses colonnes, pour

nada, l’expression de bouvier dont
depuis longtemps

semble maintenant acquis qu’il faut

et encore, I est certain langage qu’il

rer aux chicanes de palefreniers.

compris que l’injure puisse ajouter

10se dont mous avons été, pendant

tique est un genre qui requiert méme
une certaine vigueur d’expression.

En passant, il nous semble qu’on

dre comme modèle les violences, pour
ne pas dire les excès de langage, de
certains éloquents polémistes fran-

Ce n’est pas une mauvaise
pour la formation du style,

mais nous ne voyons pas qu’il soit
nécesaire de les imiter jusque dans

 VEULENT UN ROI
Montréal aura ses élections muniz

cipales le 9 avril. M. Taschereau a
déclaré qu’il conserverait à ce pro-
pos son attitude du passé, qu’il n’in-
terviendra d’aucune façon dans le

M. Camilien Houde se présente à

la mairie et semble profiter d’une re-
erudescence de popularité. On dit de
M. Rinfret que durant son terme

Allons-nous voir sous nos yeux la
répétition de la fable ? La gent des

Yoc- GRAS, Agent de District, Gare Wind-

casion la gent montréalaise ? Et sor, Montréal

prise avec un courage dont seul un
missionnaire possède le secret.
Longue vie au “Brigand”. Et que

ligion, nous aidera certes à l’attein-
dre, et à répandre autour de nous la
bonne influence qu’on doit attendre
d'un chef. Secouons notre inertie,

   

EN VENTE AU CANADA
DEPUIS PLUS DE 100 ANS

Mélangé et embonteillé au Canada sousla surveillance directe de
OHN de KUYPER & SON, DISTILLATEURS
tterdam, Hollande. Maison fondée en 1695. 
 

gortons de la routine !

“VHYGIÈNEDU:LAIT”
Sources de contamination

(suite)

La peau de l’animal est une des
principales sources de contamination,
c’est pourquoi on ne doit pas tolérer
aue les fumiers se dessèchent sur les
animaux. On aura soin de jeter une
litière abondante sur le plancher de
l’étable et il est très important de
laver les flancs et le pis de l’animal
et l'essuyer ensuite avec un linge hu-
mide immédiatement avant la trai-
te, afin d’éliminer les bactéries pro-
venant du sol et des matières fé-
cales. C’est également une excellen-
te pratique de tondre l’arrière-train
et le pis de l’animal.
La quatrième source de contami-

nation est le trayeur lui-même. Les
personnes faisant la traite des va-
ches doivent se revêtir d’une salo-
pette propre ou d’un cache-poussière
el se laver leg mains avant la tfaite.
Que penser des personnes qui s’hu-
mectent lez mains des premiers jets
de lait au commencement de la trai-
te ? On peut affirmer sans crainte
de se tromper que cette méthode est
des plug condamnables.
Le trayeur doit aussi étre en san-

14, car le lait étant un milieu de cul-
ture trés favorable pour les micro-
crganismes, si le trayeur est at-
teint de maladie contagieuse ou
simplement porteur de germes, il est
hors de doute que le lait sera con-
taminé au contact du trayeur.

Enfin, les mouches sont égale-
ment une source très importante de
contamination directe en tombant
dans le lait ou indirectement par
contact avec les ustensiles. Lorsque
l’on sait que les mouches se plaisent
dans les fumiers et leg égoûts pour
ensuite voler dans les laiteries ou
sur les ustensiles, on ne devrait pas
hésiter d'enlever à bonne heure le
printemps tous les fumiers aux
abords des écuries, tous les déchets
accumulés parfois au cours de l’hi-
ver et ne pas tolérer les mares d’eau
stagnantes dans les cours pas plus
que les égouts des eaux usées et de
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Pourquoi ne pas prendre avantage

de notre longue expérience dans l'or-

ganisation de voyages par terre ou
par mer? Nous sommes à votre en-
tière disposition en tout temps.

Adressez-vous à C. A. LANGEVIN,

Agent du Trafic-Voyageur, Pacifique
Canadien, Gare du Palais, Québec,
représentant toutes les lignes de na-
vigation océanique, ou à P. B. GIN-

  
VOTRE”COMMERCE _

mi À Ms

Si vous voulez

VOULEZ-VOUS
faire progresser

ve
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NOURRISSEZ-LE EN ANNONÇANT REGU-
LIEREMENT DANS LES COLONNES DE

“LE PEUPLE”

] E plus grand constructeur de commerce de nos jours est l’AN-
la bonne publicité est synonyme de ventes. Il

vous en coûte de l'argent — c’est vrai — mais en regard des profits
que vous en retirerez — | ‘est une dépenseinsignifiante. N’importe
quel homme d'affaire investira de l’argent dans une entreprise où
il y aura du profit pour chaque piastre investie.aq

LE 7
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ne preuve que les, annonces sont

SES

=. : »-

=

la nourriture du commerce et le font prospérer,
regardez les annonces de toutes les grandes mai-
sons d’affaires.
d’affaires avertis seraient de si réguliers annon-
ceurs si cette publicité ne les payait pas?  
  

   

Croyez-vous que ces hommes

-
A
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LES PAQUESDEPETIT LOUIS
Dans son lit tout blanc, les yeux clos, la figure éma-

ciée, petit Louis semble déjà parti pour le pays des an-
Seul un souffle léger le rattache encore à la terre,

surtout à la pauvre maman qui silencieusement pleure
au chevet de son adoré. Parmomentelle tord ses mains,
ses yeux se sèchent et devienment farouches comme si un
souffle de démemee passait en celle; puis elle retombe
abattue comme une masse inerte dans le fauteuil qu’elle
n’a pas quitté depuis trois jours. Elle ne veut prendre!
aucune nourriture, ne veut rien entendre, depuis que le
médecin lui à enlevé tout espoir; -e’est jusqu’à la fin qu’-
elle veut demeurer pour épier un regard, recueillir un|
mot, un sourire, une dernière caresse de son tout petit
qui malgré ses sept ans était son bébé chéri, son seul en-

maladie traîtresse s’acharne

ges.

fant, son espoir, et qu’une
à tuer lentement.

Tout à coup la petite forme s’agite sous les draps
blancs, deux grands yeux bleus s’ouvrent et cherchent.
Doucementils se posent sur la pauvre femme qui sourit
malgré sa douleur, et tout bas comme un souffle... PA-
PA, demande Louis. Un frisson secoue la mère; c’est
done là la reconnaissance qu’il a pour celle qui le soigne
nuit et jour? Non, elle a mal compris... Mais la petite!
voix plaintive demande encore... Papa, où est mon pa-
pa?”  

UN MENUPAR SEMAINE
Sous cette rubrique nous publie-

rons chaque semaine, un menu, éco-

nomique et pratique, qui ne manque-

ra pas de saveur” Toutes questions
concernantla cuisine, cuisson des ali-

ments, etc, seront reçues avec plaisir

et recevront une réponse dans cette
colonne.

 

Cette semaine, un peu de fantaisie

a été ajouté a notre menu, car il
pourrait bien servir pour le diner de

Pâques. Essayez-le.

Cocktail au Jus de Tomates

Soupe Julienne

Pâté de Foie Gras

Longe de Veau Rôtie

Pomme de Terre en purée — Saucé

à la menthe

Parfait à Pl’érable

Thé, Café

Cocktail au Jus de Tomates

1 tasse de jus de tomates

1 c. à thé de vinaigre doux
2 c. à thé de sucre

1 petit morceau de feuille de lau-
rier

1 c. à. thé d’oignon râpé

1 c. à thé de jus de citron

1 coeur de céleri haché finement.

Mêler tous les ingrédients, laisser
Comme unefolle elle part, elle court à son mari et le reposer 15 minutes et couler à tra-

trouve sanglotant parmi les jouets épars de leur enfant. vers un coton à fromage. Mettre au
En voyant sa femme, le père suppose la catastrophe ar- ‘"°id et servir dans des petits verres,
rivée et jette un cri.

—IIest parti ? demanda-t-il la voix étranglée.
—Non, mon chéri, mais il t’appelle et te cherche

Viens.

Penché sur le petit lit, le père attend. Enfin il ou-|

Soupe Julienne

1 tasse d’eau chaude salée
|
|

"| 1 tasse de navets

1 poireau

4 tasses de bouillon chaud

vre les yeux, et une lueur de joie redonne un peu de vie! tasse carottes
au regard éteint.

; —Papa Jean,j'ai fait un rêve,dit la petite voix, j'ai
rêvé que tu m’accompagnais à la Table Sainte pour fai-|

1 tasse céleri

1 tasse de chou

Poivre

Couper les légumes en lanières et

re ma Première Communion et qu’ensuite nous allions :faire cuire dans le bouillon et
jouer avec les anges. Mais je crois que je ne pourrai pas
v aller. C’est demain Pâques, et je suis si faible, si fati-
gué. Mais toi, mon petit papa, veux-tu aller lui dire au
petit Jésus que nous irons quand je serai mieux?

Un pli barre le front du père; la demande de son en-
nt,Al.ne peut la refuser, mais depuis vingt

n’a mis les pieds à l’église, causant à sa femme
le seul, mais combien immense chagrin de sa vie. Des

fant mour
ans qu’il 1

larmes pleins les yeux elle
coeur de son mari l’orgueil
Uneprière de toute son âme monte vers leciel.

Brusquementil se redresse, et la voix changée il dit
en regardant son fils.
—Oui, petit Louis, papa Jean fera ton message, et

dors tranquille, pendant que j'y cours.
* *

C’est Pâques, Pâques joyeux, lumineux, doré com-
mele soleil d’avril. Dans son petit lit blane, Louis som-
meille. A son chevet deux êtres pleurent, éperdns de
bonheur. Louis est sauvé.

Le docteur a dit : ‘Ces enfants quelle immense ré-
serve de vigueurils possèdent. .’’ Mais elle, la mère, a
crié le miracle. Et son âme chante, en ce matin de Pâ-
ques, un hymne de reconnaissance au Divin Ressuseité
qui lui a donné deux fois son fils en ramenant l’époux à
la foi, la seule vraie foi qui peut donner aux humains
avec le bonheur,l’espérance et la paix.

suit le combat que livre au
insensé et l’amour paternel.

* #

Tante ARLETTE.
 

QUELQUESCONSEILS.
Taches de sueur. — La transpira-

tion sous les aisselles, très active
chez la femme, provoque au corsage,
à la place des dessous de bras, des
taches dénaturant complètement la
couleur de l’étoffe.

Voici comment on peut le faire
disparaître:

Préparez une dissolution de sel
d'étain dans de l’eau, en frotter seu-
lement la partie tachée, en évitant
d'aller au delà, car ce sel, qui enlève
la tache de sueur, ne manquerait pas
d'en former une autre. L'emploi du
Finceau est préférable à toute autre

manière de procéder, et permet de

ne laver que juste la place de la
tache.

Moyen de reconnaître s’il n’y a pas

de coton dans une toile. — Trempez
un petit morceau de votre toile dans

de l'huile d’olive; enlevez l'excédent

de cette huile en comprimant la toile

entre deux ou trois feuilles de pa-

pier buvard; regardez-là par trans-

parence; les fils de lin seront deve-

nus translucides, tandis que ceux de
colon seront opaques,

Pour empêcher les enfants de se
ronger les ongles. — C'est 13 une

rnanie déplorable et qu’on ne saurait

trop combattre, mais comment ? Cer-

tains la déclarent provoquée par un

mauvais état de santé, un déséquili-

ENTRETIENS
Je recevrai avec plaisir toutes les

lettres que voudront bien m'’adres-
ser les lectrices de notre nouvelle
page féminine, et j'y répondrai tou-
jours avec sincérité et dans le but|
d'être utile, agréable et bien amicale
pour toutes,

Je vous invite cordialement à fré-
auenter mon nouveau logis et faire
{partie chaque semaine des “entre-
tiens” que je voudrais intéressants
‘et attrayants toujours.
A bientôt, chères lectrices.

TANTE ARLETTE.

 

bre nerveux, et conseillent un trai-

tement moral très efficace en même
temps qu’un remède externe qu’on

appliquera sous la forme d’un pro-

| quit très amer dont en enduira les

ongles. Voici une recette : 2 gram-

rces de chlorydrate neutre de quini-

ne, 30 grammes de teinture de gen-

tiane à 1 p. 5, 70 grammes de tein-

ture de quassia amara à 1 p. 5.

Nettoyage des lainages blancs. —

Cn sait que les lainages blancs finis-

gent par contracter au lavage une

légère teinte jaunâtre. Pour leur con-

server leur blancheur primitive, au

lieu de Jes laver, on les frotte à sec
iavec de la farine de froment, après

quoi on les brosse et on les bat pour

enlever la poussière de farine.
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ROP DE MAIS
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Eté

3 . UN sirop de table pur,
sca | nutritif et bon marché.

Les enfants en adorent

THE CANADASTARCH CO. LIMITED. MONTREAL

goût.

leau jusqu’à parfaite cuisson. As-
saisonner au goût.

Pâté de Foie Gras

Voici une entrée qui peut être

emise facilement sans gâter le menu.

Je l’ai donnée parce que cette re-
cette peut également servir pour

sandwiches et même pour un petit

scuper.

2 livres de foie de veau

1 livre de porc frais

1 gousse d’ail coupée finement

Quelques feuilles de laurier

Sel et poivre

Passer trois fois au petit moulin le

Jard et le foie, manier avec cuiller de

bois jusqu’à ce que la pâte soit lisse

et ajouter l’ail, le sel et le poivre.

Verser dans un moule ou bol allant

au four et couvrir avec deux ou trois
feuilles de laurier. Cuire couvert à

four modéré pendant trois où quatre
heures.

Longe de Veau Rôtie

Longe de veau

Lard salé
Beurre

Sel et poivre

Saupoudrer la viande de sel, de

poivre et de-farine, l’entourer de

petits morceaux de lard salé et la
mettre au four très chaud avec un

morceau de beurre. Après 15 minu-

tes, réduire la chaleur, couvrir et

cuire 21 minutes par livre,

Pomme de Terre en purée

Pommes de terre non pelées

Lait bouillant
Beurre

Sel et poivre

Faire cuire les pommes de terre à

l’eau bouillante salée, les peler et les

écraser avec Un pilon. Ajouter le

beurre, le lait, le sel et le poivre et

battre vigoureusement.

Sauce à la Menthe

Le tasse de feuilles
hachées

%e tasse de vinaigre chaud
1 c. à s. de sucre

Ajovter le vinaigre chaud et le

sucre aux feuilles de menthe. Lais-

ser reposer pendant une heure bien
couvert. Servir froid,

de menthe

Parfait à l’érable

4 oeufs

2/8 tasse de sirop d’érable chaud

2 tasse de crème fouettée

Battre les oeufslégèrementet ver-

ser dessus le sirop chaud. Brasser et

cuire au bain-mari jusqu’à ce que le

mélange répaississe. Refroidir et

ajouter la crème fouettée. Congeler.

 

LE R. P. DONCOEUR
A LA RADIO

Le R. P. Paul Doncoeur, S. J., pré-
dicateur du carême-à Notre-Dame

de Montréal, adressera la parole à

l’Heure catholique (poste C. K. A. C)
le dimanche de Pâques, ler avril. Il

parlera le dernier quart d’heure de

6.45 à 7 hres. Il a donné commeti-

tre à sa causerie: Souhaits de Pâ-

ques,

—e

Nous sommes persuadés que la

religion approfondie davantage par

‘es laïques serait à la fois moins

attaquée et mieux défendue. — Abbé
FREPPEL * - * 7   

 

“VOUS NE POUVEZ REUSSIR UN

GATEAU AVEC UNE POUDRE A

PATE INFERIEURE.

‘MAGIC’.

EXIGEZ LA

IL EN FAUT POUR MOINS

DE 1¢ POUR UN GROS GATEAU.”  
MAGI

ELLE coûte si peu—et donne invariablement de
meilleurs résultats! Pensez donc, il vous en

prend pour moins de !é pour faire
à 3 étages. Pourquoi risquer une
médiocre.
taine!

“NE CONTIENT PAS D'ALUN".
sur chaque boîte est vo
Pâte ‘Magic™ ne conti
dient nuisible.

dit MADAME R. LACROIX, directrice adjointe des Ecoles
Ménagères Provinciales, à Montréal

Cuisez avec la ‘‘“Magic’’ et soyez cer-

e garantie que la Poudre à
t nl alun, ni aucun ingré-

   
C
un gros gâteau
poudre à pâte

Cette déclaration
re

‘Fabriquéeau Canadu
 

< LE PRINTEMPS ET LA
FEMMECOQUETTE

Cette année, la mode des “swag-
gers” fera rage, et ils seront jolis

dans toutes les teintes claires et

ombres de tweeds, lainages et lé-

ggers tissus. Les favoris sont les

dleu-brun, bleu-gris, tan-brun. Les

vert, vert-brun, rouille-rouge et

rouille-brun, sont en grande deman-

de; on les appelle les couleurs de

Bermudes... Mais on dit que le

printemps n’aura jamais vu une telle

vogue pour le bleu-marin, et n’est-ce
pas distingué et toilette ?

La manche dolman pour les robes,
nous revient. Difficile à porter mais

bien chic.

Et les imprimés qui retrouvent
leurs adeptes d’autrefois. Quelles jo-

lies toilettes gaies ils font !

Nos robes du soir auront une pe-

tite traîne, mesdames...

Et voici quelque chose de tout à

fait nouveau. Avec le crochet et cer-

tain fil glacé, l’on fait une dentelle

qui devient la matière composant des
souliers du soir. Le bout du soulier

et le talon se font en lézard, ce der-
nier de teinte vive ou sombre. La

aentelle ne forme qu’une découpe

ajournée sur le dessus des escarpins

en chevreau d’après-midi. Mais que

voilà une chose imprévue et à la-|
cuelle nous n’avions vraiment jamais
songé !

On dit que le voile madras a trou-
vé un nouvel emploi. Jusqu'ici vous
en voiliez élégamment vos fenêtres

êt vous en faisiez des stores et des
vitrages; désormais, vous devez fa-

çonner avec le voile artificiel hoché

ces robes charmantes, de légères

klouses, lesquelles formeront un en-

semble agréable avec les tailleurs

de velours marine, marron ou noir, à

condition que le voile soit, lui, légè-

rement ocré.
Il paraît que nous devrons avoir,

cette saison prochaine, un faible

pour la fantaisie que représente l’é-

cossais. Non seulement nous le por-
terons en cravates, en écharpes, en

carrés d’épaules, en noeuds au de-

vant des encolures et des ceintures,

et sur les coiffants; non seulementil

gera placé en revers et en pare-

ments mais nous-en ferons des jupes,

aes jaquettes, des vêtements longs

et trois quarts.
Ecossais seront les parapluies. Et

l’on dit même que nos petits souliers

auront le cuir écossais.

 

L'HEURE CATHOLIQUE
La causerie religieuse à l’Heure

Catholique du dimanche de Pâques,

ler avril, organisée par le comité
des Ooeuvres catholiques de Mont-

réal, sous le distingué patronage de

S. E. Mgr Gauthier, sera donnée par

le R. P. Georges-Albert, provincial

de l'Ordre des Frè-<g Mineurs, I

parlera de la vertu théologale d’es-

pérance.

Cette causerie commence à 6 hres-

précises. À 6.20 hres, audition de

chant religieux par la chorale du

Grand Séminaire de Montréal, sous
la direction de M. Thelbert Thi-

Lault, P. S. C., maître de chapelle.

A 6.45 hres, causerie par le R. P.

Doncoeur, S. J.

 

COULEURS DIAMANT !
Tout professeur d’arts domestiques

sait ce qu’elles signifient

a-t-il une dif-
férence entre

les teintures? Po-
sez cette question à
n'importe quel pro-

fesseur d’arts do-
mestiques! ‘Je me
sers toujours des

Teintures Diamant
_ pour mes cours”,

disait professeur compétent,
“parce que nulles autres teintures ne

produisent d'aussi belles couleurs.”

La raison est celle-ci: Les Teintures
Diamant contiennent véritablement
une plus grande quantité du meilleur

colorant d’aniline. -
C'est ce qui fait que les tissus

“prennent” si également les Teintu-

res Diamant. Pas de taches, pas de
striures. Pas de tons ternes, couleur
uniforme. Un beau lustre, une cou-
leur vivante-—‘out comme celle d’un
tissu neuf, Ayez la beauté des cou-
leurg Diamant dans votre garde-ro-

be, dans vos décorations de maison.
Pour avôir des couleurs foncées per-

manentes par le bouillage, servez-

vous des Teintures Diamant. Pour
obtenir des nuances pâles sans bouil-

lage, employez les belles nouvelles

Nuances Diamant. Elles se trouvent
dans toutes les pharmacies. Prix: 15c

DIAMOND DYEs
FAITES AU CANADA

 

un Meilleures parce que plus riches en anilines
pures.

HYGIÈNE ET
COSTUME DE BAI
| Lors d’un congrès international

tenu à Madrid, en octobre 1933, il a

été démontré par plusieurs savants

médecins que l’abus de la cuire so-

laire était une des causes détermi-
nantes du cancer.

D'autre part, l’Académie des Scien-

ces de Paris, dans son rapport de dé-

,cembre 1932, apportait une déclara-

tion analogue. >
! Ces témoignages d’autorités médi-

cales font donc contre-partie aux

théories naturistes et plus particu-

{lièrement à celles qui favorisent le
port du costume genre nudiste que

,‘’@n voit sur toutes les plages, de-

‘puis quelques années.

La Ligue Catholique féminine se

faisant l’interprète de milliers de

femmes chrétiennes, a fait des dé-
marches auprès des fabricants et

marchands de costumes de bain pour

obtenir la mise en vente de costumes
plus convenables.

Une attention toute spéciale a été
apportée aux considérations d’ordre

moral, pratique et hygiénique qui ont

été exposées à ce sujet.

Et grâce à cette bienveillante coo-

pération qui est maintenant assurée,

‘il sera facile de se procurer, pour la

Frochaine saison de villégiature, un

(costume de bain répondant aux exi-
jgences de la santé morale et physi-

que comme à celles du bon goût.

 
pre

Des boutons sur la figure

“Mon fils, qui est âgé de seize ans,
cevint affligé de boutons sur la fi-
gure, Il en eut même jusqu’à treize

a la fois,” écrit Mme Anna Ernst de

Los Angeles, Calif. “Aprés avoir bu

la seconde bouteille de Novoro du Dr

Pierre un changement s’opéra dans

=a condition et, après quelques bou-

teilles de plus les boutons disparu-

1ent. Depuis ces dix derniers mois il

e est entièrement débarrassé.” En

agissant sur le procédé d’élimina-

tion cette médecine à laquelle on

peut se fier aide à régler les intes-

t/ns et à augmenter le flux urinaire,

assistant ainsi la nature à débarras-

ser le corps de ses impuretés et A

obtenir une santé robuste. Le Novo-
ro du Dr Pierre n’est pas un article
urdinaire de commerce; il est distri-

Tmé seulement par des agents lo-
caux qui sont eux-mêmes choisis par

le Dr, Peter Fahrney & Sons Co.

2E01 Washington Blvd, Chicago, II.
Livré exempt de douane au Canada.

———

PÂQUES
Jusqu’à l’Ascension la liturgie du

Temps Pascal nous fait suivre Jésus
dans ses différentes manifestations

près du saint Sépulere, à Emmaüs,

a1 Cénacle et en Galilée. Elle nous

le montre posant les fondements de

sorr Eglise et préparant ses disciples

au mystère de son Ascension. Le len-

demain du Sabbat, alors qu’il faisait

encore nuit, Marie-Madeleine et deux

autres saintes femmes allèrent au

tombeau où elles arrivèrent lorsque
le soleil se levait. C’était le premier

jour de la semaine juive ou le Di-

manche de Pâques. Un ange venait
de rouler la grande pierre qui fer-

wait le sépulcre et les gardes ef-
frayés s’étaient enfuis. Madeleine, en

voyant le tombeau ouvert, court à

Jérusalem pour avertir Pierre et

Jean, tandis que l’ange annonce aux

deux autres saintes femmes la ré-

surrection de Jésus. Les deux apô-

tres viennent alors en courant au

tépulcre et constatent que le Maître

a disparu. Madeleine, étant revenue

a tombeau, vit la première le Christ

1essuscité. Vers le soir, les deux dis-

ciples qui vont à Emmaüs voient

aussi Jésus et revenant à l’heure

même l’annoncer aux Apôtres, on

leur dit que le Sauveur était apparu

à Pierre. Au soir de ce même jour,

le Christ se montra à ses disciples,

réunis du Cénacle. Huit jours après,

il leur apparut à nouveau et con-

{vainquit Thomas qui doutait encore.

Après l’Octave de Pâques, les dis-

ciples s’en retournèrent en Galilée.

Un jour que sept d’entre eux pê-

chaient sur le lac de Génésareth, Jé-

sus se manifesta encore à eux. Il

se montra aussi à cinq cents disci-

Iles sur une montagne qu’illeur
avait désignée. Peut-être est-ce le

'Thabor, ou plus vraisemblablement

une colline au bord dv lac, comme

serait le mont des Béatitudes.
—

La poussiére de ce monde souille

fatalement même les coeurs reli-

gieux. — Saint BERNARD 

POUR LES FUMEURS
ET LESFUMEUSES

Nous dédions ces lignes à ceux et

à celles qui trouvent raisonnable de

l porter atteinte à leur santé, d’atten-

ter délibérément à leurs jours en fu-

rrant, soit la pipe, la cigarette ou
le cigare, Nous les dédions égale-

ment à ceux et à celles de jeunes,

de plus âgés et de vieux qui seraient
trntés d’imiter ces personnes qui,

€ans même se donner la peine de fai-

re un effort, se disent incapables de

se corriger de cette passion dégra-

dante, avilissante, démoralisante,

cruelle et meurtrière.

Avant de commencer l’étude

de ce sujet, nous avons cru opportun

de vous citer quelques-uns des multi-

rles témoignages, issus de milieux

consciencieux et compétents en la

matière, que nous possédons. Ces

témoignages sont tous du Dr Surbled

dont les écrits. sur un sujet spécial,

font autorité. Nous extrayons ces té-

moignages de son étude intitulée :
“Vie de jeune garçon” aux pages 9 et

suivantes.

Jugez par vous-même s’il est rai-
connable et consciencienx de fumer,

méme modérément. Voici ce que dit

du tabac ce savant francais:

lo Le tabac est un DANGEREUX

POISON par la nicotine qu’il ren-
ferme.

20 Il est établi que le poison ni-

cotique déprime le cerveau, émousse

la sensibilté, engourdit les facultés

intellectuelles.

30 QUELQUES CENTIGRAM-

MES DE NICOTINE SUFFISENT

POUR DONNER LA MORT.

4o Le tabac exerce une action NO-

CIVE sur trois organes essentiels :

l’estomac, le coeur et le cerveau.

L’angine de poitrine, si meurtrière,

de nos jours, paraît en rapport avec

l'empoisonnement nicotique.

5o Le tabac déprime et affaiblit

les facultés intellectuelles. La sen-

sibilité est diminuée et la vue est

perfois altérée.

Le simple usage, et encore plus

l'abus du tabac, quelle que soit la

quantité de nicotine qu"! renferme,

constitue un délit, un attentat, un

suicide AUQUEL AUCUN ETRE

HUMAIN NE PEUT EN CONS-
CIENCECONSENTIR.

La philosophie chrétienne enseigne
que le meurtre, quelle que soit la

f£orme qu’il revêt, EST TOUJOURS
DEFENDU,.N'est-ce pas se suicider

que d'absorber un poison — la nico-
tine — dont l’effet mortel n’est mis

en doute par aucune personne de

compétence en la matière ?

Que la nicotine soit absorbée en

petite ou en grande quantité, elle ne

perd rien de sa nature, elle est tou-

jours un poison qui altère l’organis-

me humain et parfois le tue en un

rien de temps.

QUELQUES GRAMMESde cette

fameuse nicotine, a dit le Dr Sur-

ied, SUFFISENT POUR DONNER

ZA MORT. Que faut-il de plus aux

femmes et aux hommes pour les dé-

cider & ne plus fumer ? Serait-ce par

hasard la volonté, le caractére qui

font défaut ? Que n’en avez-vous

yas davantage ?

La nicotine qui se trouve en quan-

tité plus ou moins grande dans tous

les tabacs, empoisonne d'abord les

cellules de notre corps; elle affecte

le mouvement de nos divers organes

de nutrition et de sensibilité; notre

sang s’épaissit, se coagule et donne

lieu à toutes sortes d'infections. Le

rhumatisme, la paralysie, l'angine, la

dyspepsie, la névrose, la phtisie pul-

monaire, la bronchite, l'affection car-
diaque, les chancres, les cancers,

sans omettre la folie, ia stérilité

congénitale ne sont-elles pas parmi

les maladies engendrées par le sim-
ple usage du tabac ?

A ces hommes et ces femmes qui

ont embrassé le saint état du maria-

te, il incombe de par les lois divine

et naturelle de croître et de se mul-

tiplier QUELLE GENERATION

ENGENDRERONT CES DISCI-

PLES DE NICOT ? Ils sont con-

traints de transmettre la vie, mais

faut-il que cette vie soit saine; la

femme a l'obligation grave d’allaiter

ses enfants : quel lait donnera-t-elle

à boire à ceux qui naitront d’elle

si elle a l’habitude de fumer, de gril-

ler une cigarette ? Son sang est tout

infecté de germes mortels et c’est de

ce sang impropre que se nourriront

tes enfants, si encore elle accepte

d’en avoir ou est apte à engendrer ?

Pauvres enfants ! assassinés par

ceux-là même qui leur ont donné la

vie, Ces parents ne se rendent pas
seulement coupables d’un suicide,

mais aussi d’un homicide. Et l’on vou-

drait que Dieu ait de l’indulgence

pour ces parents inhumains, assas-

sins ! Ces parents fumeurs, à l’instar

de ces parents ivrognes, adultères et

fornicateurs, auront à répondre un
jour des maux et des vices qui résul-

teront de leur inconduite et dont

leurs propres enfants seront a la

fois les auteurs et les victimes, Si

vus enfants, engendrés dans le vice

ou nés de parents ivrognes ou fu-

rneurs invétérés subissent en quelque

sorte l’entraînement au mal dès leur

conception deviennent un jour des

(icrnicateurs, des ivrognes, des nar-

promise à un âge encore tendre, s’ils

subissent facilement les assauts des

maladies dont peut être assiégée la

créature humaine; si, enfin, vos en-

iants meurent avant l’heufe fixée par
Dieu, sachez-le, la responsabilité de
ces malheurs vous sera justement

imputée.

Vous n’avez certainement pas vou-

lu la mort de vos enfants ni leur

cbondon à toutes sortes de vices,

mais, si vous êtes sincères, vous ad-

mettrez que ces funestes conséquen-

 comanes, s’ils voient leur santé com- |

,

Essayez cette saveur nouvelle

DALADA
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‘Frais des plantations’
.

ces vous étaient connues et qu’alors,

prévoyant les résultats de vos ac-
tes, vous ne saurez échapper a vos

responsabilités. Dieu est clément,

coit, mais Il est juste aussi.
a

Ce qui nous afflige davantage,
c'est de constater que l'habitude de

fumer se généralise chez les femmes.

Hares sont les jeunes filles qui ne

ument ras! Qu’elles le sachent, ces

jersonnes n'ont rien à gagner et

TOUT A PERDREà furñer, à griller

une cigarette. Ces jeunes filles, voire

même ces mères de famille ne sacri-

fient pas que leur santé, mais aussi

et surtout leur dignité, leur honneur

et leur vertu. Le jour n’est pas loin

pour ces femmes et ces jeunes filles

où, lasses semble-t-il, de paraître dis-
tinguées, elles rouleront dans la fan-

ge de la luxure, elles glisseront vers

le ruisseau.

La jeunefille qui, “pour faire com-

me les autres”, c’est-à-dire qui par

respect humain ou lJâcheté, consent à

griller une première cigarette qu’un

grossier personnage de l’un ou l’au-

ire sexe lui offre, ne tardera pas à
absorber son premier coquetèle, à
s'affranchir de l'autorité de ses pa-

1ents et de sa conscience, à fréquen-

ter les lieux suspects ou malfamés, à

devenir l’objêt convoité par les forni-
cateurs, les libertins et les impudi-
ques. Et dire que certaines moisons
commerciales canadiennes-françaises
disent à la radio “qu’il est recom-

mandable chez la femme de fumer !”

Gue des patrons — telle la maison
Eaton de Montréal — mettent à la

disposition de leurs employés un
fumoir qu’elles pourront fréquenter

duns leurs moments de loisir. Cela

ne vous effraie-t-il pas ? ne vous
inspire-t-il pas quelque crainte ?

La dénatalité fait des progrès

alarmants chez nous: elle s’accentue
de jour en jour, elle constitue même

dejà un fléau. Le malthusianisme —

cette pratique la plus criminelle en-

tre toutes — compte d'innombrables
adeptes dans nog foyers, jadis si

vertueux parce que davantage reli-

sieux et aujourd'hui si vicieux, parce

cue négligents de ses devoirs reli-

&-eux, Le malthusianisme n’est-il pas

vne pratique dégradante et criminel-

le que des peuples sans foi ni moeurs,

des peuples dégradés ont inventé

peur donner libre cours à leurs pas-

sions honteuses ? S’i] est dangereux

pour tous de fumer, parce que TOU-
JOURS la nicotine qui se trouve

dans le tabac constitue pour le corps
Fumain un POISON MORTEL! il

l’est davantage pour la FEMME, en

particulier la jeune fille dont la cons-

titution est plus faible et qui, deve-

nue mère devra allaiter ses enfants.
Visitez un hôpital pour incurables

Ct voyez tous ces maiades qu’un

chancre, un cancer ou un ulcère dé-

vore. Pensez aux souffrances épou-

vantables, pensez aux larmes qui

coulent dans leg foyers que l’absence

du père, de la mère, d’un frère ou

d’une soeur a désuni. Se peut-il qu’on

consente, après avoir assisté à tou-
tes ces scènes de désespoir, à fu-

mer ? L'usage du tabac n’est pes

que dangereux, il est de plus une
pratique ODIEUSE qu’il nous faut

# tout prix combattre. N'est-ce pas

lu), le tabac, qui avec l’alcool et la

iuxure est a cause de ces morts pré-

coces ? Il fait glisser vers le gouffre

ces prodigalités nos salaires et nos
Cpargnes ? Combien dépensez-vous

par année pour achat de tabac, en
frais de médecin ? Combien de can-

céreux, de tuberculeux et de gens at-

teints d’ulcères doivent au tabac leur

ritoyable état ? leurs cruelles souf-

frances ? Notre société se porterait

mieux, physiquement, moralement,
religieusement et nationalement si

elle savait restreindre son usage

du tabac, ou mieux, si elle savait

s'en abstenir complètement.
La santé du corps et de l’âÂme des

nôtres serait meilleure si, au lieu de

nous étioler, de nous atrophier dans

une atmosphère remplie de fumée et

contenant des germes nombreux de

diverses maladies nous préférions

l’air sain et vivifiant de la rue. Nous

enrouvons le besoin d’assurer à notre

corps une santé robuste afin de

transmettre à nos descendants ce

qu’il faut pour vivre longtemps; que

rersistons-nous alors a fumer ? Ne

vous l’avons-nous pas suffisamment

démontré que le tabac est TOU-

JOURS et à TOUS, mortel ? qu’il

compromet et votre santé et votre

avenir et parfois votre éternité ?

Fst-ce se faire violence que de sa-
tisfaire cette passion ? Ne nous est-

il pas ordonné de combattre toutes

nos passions ?
Soyez davantage raisonnables et

consciencieux; sachez en conséquen-

ce briser avec toute habitude sus-

ceptible de porter atteinte à votre

santé. Ayez sans cesse à l’esprit cet-

te réflexion d’un ministre protestant
qui ne prisait pas que les hommes

fumassent : “Si Dieu avait voulu

ove l’homme fumât, disait notre mi-

nistre, Il lui aurait placé, dès sa

naissance, une cheminée sur la tête”,

et comme il en est dépourvu, con- cluait-il, il n’est pas fait pour fu-

mer”. Alors...

“LA GRANDESERA}
i
| La période que nous traversoy
idepuis le dimanche des Ramean
jusqu’au jour de Pâques, est Appelés

la grande semaine. C'est celle q;
précède le jour glorieux de la Rs
surrection; ce matin où l’aurore re.
plendissant vit le Rédempteur à
monde triompher de la mort, ¢
prouver d'une éclatante façon
rayonnante divinité.

Depuis quatre jours, nos église
«nt revêtu leurs ornements de dent,
et tout nous rappelle les souffrance

cC'un Dieu qui se chargea de tous la

péchés du monde afin de les expie

par sa mort, et nous ouvrir les por-

tes du ciel.

La passion de Jésus-Christ 1.

ignominieuse : elle se déroula sur ;

mont du Calvaire, lieu où l’on ch

tait les malfaiteurs: elle se term:

par le crucifiement, supplice le pid
Fenteux qui soit; elle fut accomp

gnée de tous les outrages possible

et c’est entre deux larrons que l'ir

nocente victime versa les dernièrd
Kouttes de son sang.

La passion fut douloureuse : x

£cuffrances du divin Sauveur telia

Gue nous les décrivent les Evangéli

tés, et sa mort causée par des cor

patriotes qui ne voulaient pas reco-

naître sa mission divine, la vu

qu'avait alors Jésus de tous les &-

mes de tous les siècles et de touts

1.08 ingratitudes donnent à notre fai-

ble esprit une idée de la douler

Physique et morale endurée por
rous.

La Passion devrait enseigner aur
hommes le vrai sens de la vie, S'
ÿ avait une plus sûre voie pour am.

ver au bonheur que la voie doulœ-

1euse et ignominieuse de la Croix,

notre divin Sauveur nous l'auni

certainement enseignée. Le bonheu

n'est pas de ce monde, mais n'’est-à

pas vrai que nous ne sommes heu

reux que lorsque nous tendons ve
rotre fin suprême ?

Toute chose a une fin, est fait
pour une fin particulière. S'en écar:

ter c'est le désordre. L'oiseau est

fait pour voler, et le poisson pou
nager. Nous sommes faits pour Diet,

et en nous détournant de notre fin,

nous vivons pour des bilboquets. Et,

à de certains moments de tristesse

ou d’épreuve, nous sommes mem

tentés de maudire le jour qui nous

vus naître, ou de nous demande

pcurquoi nous sommes nés, oubliar:

la grandeur de notre destinée.
Nous vivons pour nous-mêmes

C'est de l’égoïsme et c’est courir à

la déception. Il y a peu d’année
vous n’existions pas; dans peu dar
Tées nous ne serons plus. Le mon
cxistait avant nous et il continuen

d'exister quand nous ne seroï

qn’une poignée de poussière. Noo

sommes faits pour l'infini et no

pour nous-mêmes; notre coeur sert
inquiet tant qu’il ne se reposera ps

en Dieu.
Nous vivons pour les richesses:

vux portes du tombeau nous quitte
rons tout, et nous serons réduits

à la plus extrême pauvreté.
Nous vivons pour les honneurs : le

moindre souffle renversera le piédes-
tal sur lequel nous avons vaniteusé

mentrelevé la tête. ,
Nous vivons pour les plaisirs, ils

sont une bouffée qui passe comme Je
vent et ils laissent toujours le vide
dans le. coeur.

Notre fin, notre richesse, not

tloire, notre joie c’est en Dieu sed
que nous les trouverons impérisss

tles. Nos actions, nos pensées, 16

désirs, tout doit tendre à nous cor

duire à notre fin suprême, au but d9

Lotre vie, au couronnement que nous

à mérité la Passion du Sauveur. 5
nous tenons à vivre d’une vraie Vié

s* nous désirons les vraies richesses,

si nous ambitionnons la vraie gloire
si nous voulons la seule vraie joie

c’est à la poursuite de notrefin éter
nelle et bienheureuse que nous de
vons travailler.

‘

fr

La pureté est à la fois une hum"

lité et une élévation; une humilité
de l’esprit et une élévation de la V¥

lonté. — Abbé J. TISSIER
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QUEBEC, LE 19 MARS 1934

Pour une bienheureuse mort

her monsieur,

cher madame,

et chère mademoiselle,

Voulez-vous me permettre de vous

épondre collectivement par la pres-

e aux mille bouches ? Ma pensée,

[ua manière de voir, ma suggestion

s'en ira ainsi jusqu'aux oreilles et

Lu coeur de ceux et celles que n’ont

pas encore préoccupés nos rentes

jagères.

Vous, vous avez eu la bonté de

sous prévenir que la Crèche est cou-

or

M

hse sur votre testament pour une

d

€

e
y

“
0
e

somme de... X. Cet X est un capi-

a! actuellemnt prêté à deux et demi

pour cent, s'il est à la banque d’épar-

gne, à six ou sept pourcent, s’il est

dans une entreprise hasardeuse, à

quatre ou quatre et demi, s’il profite

à une oeuvre de solide crédit.

Considérez cependant que, dans

votre intention, telle portion de vo-

“¥ire bien nous est donnée pour après

fivotre mort et que,

‘Wort, vous voulez jouir ou disposer
jusqu’à cette

“A ous-méme de lusufruit de ce capi-

tal.
Mais, rien ne serait changé à ces

“M intentions et à ces faits qui vous con-

I
R

cernent si vous prêtiez tout de suite,

à rente viagère et à fonds perdu, à

14 Crèche elle-même, la somme que

scus léguez par testament,

Vous pourriez compter sur une

rente de cinq pour cent.

Et votre don serait d’autant mieux

sssuré que vous y auriez vous-même

p'urvu.

Quant à l'institution, elle rembour-

serait ainsi telle fraction de sa det-

te contractée en un temps où l’ar-

gent était plus rare et plus cher.

Notez que cela ne saurait avan-

cer d’une seconde l'heure de votre

bienheureuse mort; et notez encore

cue je dis bienheureuse, car il n’y à

point d'autre mot pour qualifier le

trépas des personnes à l'aise qui mi-
rent de l'intelligence dans leur pra-

tique de la charité et firent toujours,

à même leurs revenus, la part de

Dieu qui est celle du culte et la part
ces pauvres qui est comme une se-

"J conde part de Dieu.
Bienheureux ceux qui donnent, car

À leurs biens seront centuplés !... Oui,

tie

té

 

centuples, et mieux encore, par

À l'inappréciable bénédiction d’un Dieu

munificent et qui regarde comme

rendu à lui-même le culte du pau-
vire et du délaissé.

Bienheureux ceux qui meurent

syant pourvu au bien de leur propre

famille et, au bien des membres

2doptifs de leur famille, les pauvres

de Jésus-Christ!
Bienheureux la mort de celui qui

a compensé la multitude de ses of-

fenses par l'importance de son au-

mône !
Bienheureux les bons riches ! les

détachés du superflu!
Bienheureux les accumulateurs de

mérites !
En vérité, cher monsieur, chère

madame et chère mademoiselle, on
ne voit que des avantages, et maté-

riels et surnaturels, à ce procédé du

don anticipé, actuel, personnel d’un
capital que la prévoyance veut quand

même rémunérateur.

Il ne s’agit pas, bien entendu, de
déshériter d’une juste espérance et

d'une part congrue des fils et des
filles méritants; il ne s’agit pas non

plus de monopoliser, aux dépens
d'autres respectables institutions,

8 titres à la charité; mais on at-

tire l'attention sur une grande misè-

te et on espère une grande misé-
ricorde. On sollicite, on quête hum-

blement la part du petit pauvre, du

petit orphelin de l’hospice, et on sug-

gère de faire cette aumône pour
l’amour du bon Dieu et en vue d’une

bienheureuse mort.
Motifs purs, motifs spirituels,

motifs de prudence surnaturelle, mo-

tifs d’excellente charité !
Cher monsieur, chère madame,

chère mademoiselle, revisez, voulez?

vous, votre testament ou votre por-

tefeuille; ce que vous avez décidé de

tous léguer à l’heure de votre bien-
heureuse mort, confiez-nous-le tout

de suite : aux yeux des hommes, ce
tera un prêt, aux yeux de Dieu, ce

tera un don.
Assurez-vous, dès aujourd’hui,

Une rente viagère et une rente éter-
telle.
Double rente ! en vérité, qui n’ap-

précierait semblable placement ?
Que la presse aux mille bouches

vous transmette, cher monsieur, chè-

re madame et chère mademoiselle,

  
PILULES

 
 

  
[rs Gâteaux de Levain Royal vous

arrivent en condition parfaite,
chacun d’eux étant enveloppé her-
métiquementde papier ciré. Comme

ils se gardent ainsi parfaitement
frais, avec toutes leurs propriétés

pour faire lever la pâte, vous avez la
certitudede toujours obtenir de bons
résultats. Prototype de qualité de-
puis plus de 50 ans, les Gâteaux de
Levain Royal sont aujourd’hui pré-
férés dans 7 familles canadiennes
sur 8 où l’on fait usage de levain sec.

          

  

 

GRATIS! Le Livre
Culinaire du Le-
vain Royal, pour
uand vous cuisez
la maison. Con

tient 23 recettes
éprouvées. Ecrivez
à Standard Brands
Ltd., Fraser Ave. &
Liberty St., Toron-
to, Ont. Demandez
aussi la brochurette
“Le Chemin Royal
vers la Santé”.

  

et Mmes Auguste
Blais, Cléophas Mercier,

Mercier,

Hoffman,

géne Savoie, Louis

Mercier,

et Simonne Mercier,
te, Liliane Mercier,

Blandine, Thérèse,

Ruger Mercier,

voie,

Edmond Mercier,

MM. Edouard et Jean-

Charles Hoffman, Evariste Hoffman,

Alphonse Savoie, Aristide Blais, Eu-

Maurice Mercier et Louis

gné, Louis Lachance, Mlles Joséphi-

ne et Marie-Anne Mercier, Graziella

liette Mercier, Gilberte, Jeanne d’Are

Miles Marguerite,

Alberta, Thérèse, Gabrielle Hoffman,

Mlles M.-Jeanne et Simonne Blais,

Miles M.-Anne, Eustelle et Léa Sa-

Mme Vve Arthur Coulombe,

Mlle Gilberte Coulombe,

Adélard

Alphonse
Elieud

Morin,

 

Morin, Xavier

      
   

  
Emilia, Jeannet-

Rollande et Ju-

MM. Eugène et

OPINIATRES
Toux qui tourmen-
tent le système en-
tier— en voilà pour

=
EMULSION

RICHE EN VITAMINES

EE

Emile Birochu, MM. et Mmes Emile

blais, Jos. Emile Mercier, Thomas

Blais, MileMalvina: Morin, L. Xavier

Morin; Sainte-Elisabeth de Warwick

M: et Mme J. Edouard Roy, M. Eva-
riste Hôffimam MM. et Mmes Albert

Bilodeau, Chs linbeault, Mlle Loui-
silaneRobin, famille Francois Du-

Mercier, Joseph Hoffman, A. Hoff- L'EMULSION four, M. Omer Fournier, Montma-

rian, Emile Clavet, Mme Alphée DE FOIE DE gny, M. et Mme Lue Lapointe, fa-

Elais, MM. et Mmes Edmond Pa- MORUE SCOTT mille Eugène Blouin, famille Adélard

cuet, Ludger Fournier, Edmond Ga- 13-33F I emieux, Mlle Yvette Dechéne, M.
Maurice M. Dechéne, M. et Mme
Alfred P. Robitaille, Charlesbourg,

famille Arthur Morin, Mlle Alice

Bilodeau, M. et Mme Auguste La-

chance, Saint-François, M. et Mme

E4Amond Caron, Montmagny, M. et

Mme Hilaire Carbonneau, M. et Mme

R. Lespérance. M. et Mme J. A.

Marquis, famille Francois Guillemet-

te, Miles: Alvine et Alice Bilodeau,
 

Miles M.-
Mme Louis Lachance, M. et Mme

M. Maurice Pollack, Québec, M. le

Uapt:.et Mme Jos. Blais, la Teintu- Jeanne Hoffman Imelda Clavet, Mme

Alphonse Roberge, MM. Fernand La-
vallée, Jos. Talbot, Armand Paquet,

Philias Morin, M. et Mme Ludger

Fournier, M. et Mme Joseph Aubert.
Lettres de condoléance : L’hon:Jü-

ie Dorchester..
“ 0»

{thS CANADIENS

 

man, ete.

Mme Edgar Fortin,
Lachance, M. et Mme Ernest Hoff-

Mme Antonio

Télégrammes : M.

ge P. A. Choquette, M. P. Bertrand,

M. Fernand Choquette,avocat:.

M. Alphonse Hoffman remercie

biensincèrement tous les parents et

amis qui lui ont témoigné des mar-

Oscar Boulan: ques-dé sympathie, & l'occasion de la

La chorale des hommes, sous la
 

MEMENTO
¢..... En mémotre de mor.

I — HOSTIE

Ils ont passé la Coupe et partagé le Pain.
Jusqu’au dernier iota la Loi s’est accomplie.

Aujourd’hui le Cénacle, et, ce soir, l’Agonie.

— Le Prétoire, la Croix et le tombeau, demain.

Mais Pierre a recueilli les miettes de la table.
Le festin commencé ne s’achévera plus,

Et la claire parole aux lèvres de Jésus
Gardera dans le temps son pouvoir adorable :

Voici le Sacerdoce et le Prêtre éternel,

Voici le Froment pur qu’un geste multiplie,

Voiei le Tabernacle, et voici, pour l’Hostie,

Le Thabor, 1'Ostensoir, la Paténe et l’Autel...

Là-bas, vers le Jardin où luit la lune ronde

Découpant sa blancheur au ciel oriental,

Le Fils de l'Homme monte — unique Agneau pascal
Qui fait, de cette nuit, le vrai matin du monde.

II — SIGNE DE CROIX

Quel fardeau de douleur et quel poids de tendresse.

O mon Dieu, ce soir-là dut peser sur le bois

Pour qu’à travers les temps votre amour reconnaisse

Le plus humble des siens au signe de la croix!

Adorable pitié, sur l’humaine détresse,

Au nom triple de Dieu s’inclinant chaque fois

A ce signe d’amour, de paix et de sagesse

Qui tient — divin pouvoir —dans nos gestes étroits.

Relique, dont nos mains, multipliant la grâce,

Marquent nos fronts, nos coeurs, nos lèvres, de la trace

Qu'en plein ciel, au Calvaire, écrivit votre amour.
—

Et qui veut par sureroit bénir le pain du jour,

Sanctifier nos blés, le fruit de notre vigne,
Chaque fois que, dans l’ombre, une femme se signe.

III — TRANSFIGURATION

Pour accorder, Seigneur des humbles que nous sommes

L’âpre et fragile vie à son rythme divin ;

Pour que le coeur de Dieu batte dans nos coeurs d’hommes,

Il ne vout faut qu’un peu de pain.

Pour qu’un âge nouveau, de ces heures funèbres

Renaisse, baptisé, dans le troisième jour,

Il ne faut qu’un gibet debout dans les ténèbres,

Que votre mort, que votre amour.

Pour qu’un peuple d’élus, de son ombre profonde
Monte, appelé, Seigneur, par votre unique voix,

Il vous suffit d’avoir transfiguré le monde

Par votre Hostie et votre Croix.

+ Juliane Montagnon-Ranvier.

(Arielle)

 

avec mes salutations, l'hommage de

mon respect en Notre-Seigneur.

V. GERMAIN, ptre.
ADOPTIONS: Dix en ce mois,

quarante-trois depuis janvier,

AUMONES: Fondation d’un ber-

ceau, $100.00.
Par courrier, $33.05; des visiteurs,

$17.60.

—_———

L'OISEAUBLEU
Lisez-le et faites-le lire

 

Hum! la bonne “tire” d’érable!

C’est l’exclamation qui dans quel-

ques jours retentira dans la forét

canadienne, surtout dans les érablié-

res de la province de Québec.
Jeunes Canadiens français, si

friands. des produits de l’érable, vo-

yez le dessin de l’artiste Louis-Jo-
seph Dubois qui orne la couverture

de l’Oiseau Bleu de mars et lisez le

vous souffrez de :
Pâleur
Faiblesse
Manque d’appétit
Fatigues
Douleurs de dos, de reins,
Périodes douloureuses ou

irrégulières
Troubles internes

essentiellement féminins,

symplômes où conséquences de l'ANEMISB

prenez, Mesdames, les PILULES ROUGES; olles
sont toujours employées aveèe grand succès.

ROUCES
poneles Femmes Pâles et Faibles

Kids, 1579, rue Si-Donis,. Montcéal  

récit de Viator qui s’y rapporte.
Vous attendrez avec plus d’impatien-

ce encore le temps des sucres si

fertiles en plaisirs de toutes sortes.

Lisez Naggé conte pascal. Ariane

remémore la conduite de ce garde
du tombeau qui, préférait la mort

su mensonge, afirme la résurrec-

tion du Christ et démasque l’hypro-

crisie des Princes des Prêtres.

Soyons bons pour les animaux,

conseille Mlle Marie-Rose Turcot.

L'artiste James Melsaac a illustré

cette recommandation en opposant

au charretier brutal qui roue son

cheval de coups, le passant secou-

rable, qui par ses bonnes paroles et
quelques caresses, rend à la bête

maltraitée son courage et son ardeur.

Oui, soyons bons pour les animaux.

A remarquer Coucher d’enfant de

À. C. de la Lande, didié aux mamans
canadiennes-françaises et d'écrit

d’une façon bien tendre et bien

émouvante.

A Paris, au “33” Michelle Le Nor-

mand a parfois été la victime de

ses commensaux; elle se revanche

non sans malice par la description

de leurs habitudes et de leurs tra-

vers. Autres pays, autres moeurs.

Ajoutez pour compléter le sommai-

re de cette livraison laMachinerie et

l’outillage de M. l’abbé Etienne Blan-

chard, les Avant-Gardes de l’A. C. J.

C. Tékakwitha à la prairie de Mme

Juliette Lavergne où celle-ci met en

présence l’une de l’autre soeur Mar-

guerite Bourgeoys et la vierge iro-

quoise, deux saintes, deux héroines,
la rubrique des Cercles des Jeunes

naturalistes que Mlle Marcelle Gau-
vreau sait rendre captivante, le Pe-

tit dictionnaire du philatéliste que

Phil. Athély agrémente de, plusieurs

direction de M. Edgar Boucher, chan-| ©8Pt- Oscar Mercier.
ta avec succès la messe des morts.

ger, député de Bellechasse, M: lè
mort de son- épouse bien-aimée, soit

par: offtandes de messes, bouquets

timbres-poste émis récemmentpar la

France et dignes de sa réputation

artistique et du timbre-taxe cana-

aien qui vient de paraître sous une
toilette bilingue, Chanson farcie, de

la série de Nos Chansons Populaires,

tirée de la collection de M. E.-Z. Ma-

sicotte avec un dessin de Dubois, une
courte biographie du Vicomte d’Ar-

fenson, gouverneur de la Nouvelle-
France, Alexandre le Grand, Hon-

neur au drapeau, le résultat du con-

cours mensuel, des anecdotes et bons

inots et vous aurez une idée de l’in-
térêt de ce numéro de L'Oiseau Bleu
publié pour la jeunesse par la So-

ciété Saint-Jean-Baptiste de Mont-

réal.
A l’occasion de Pâques, quel beau

cadeau à faire aux jeunes Canadiens-
français, aux jeunes Acadiennes et

aux jeunes Franco-Américaines !

L'abonnement n’est que de 50 sous

par année pour le Canada et les
Etats-Unis. Adressez sans délai un

bon de poste au Directeur de l’Oi-

seau bleu, au numéro 1182 de la

rue Saint-Laurent, à Montréal.

LES JUIFSET
“LEDIMANCHE

La Ligue du Dimanche vient d’a-

dresser aux députés provinciaux la

lettre suivante:

“L'article 7 du chapitre 199 de la

Loi provinciale du dimanche (Sta-

tuts refondus 1925) autorise quicon-

que observe le jour du sabbat à tra-

vailler le dimanche.

“Ce privilège que la Chambre des
Communes s’est refusé à établir pour

tout le Canada, n’existe que dans la

province de Québec.
“Il est nettement contraire à l’es-

prit de notre Législature, basée sur

les principes chrétiens. Il donne lieu
aussi à de graves abus, comme obli-

gation pour les employés chrétiens

de manquer au précepte dominical.
“Une enquête récente tenue Mont-

réal a prouvéd’ailleurs que la plu-
part des munufacturiers juifs, sinon

tous travaillent le samedi.
“Pour tous ces motifs, nous vous

prions de vouloir bien abroger dès

cette session-ci, l’article 7 du cha-
pitre 199 qui accorde ce privilège.

Des juristes à qui nous avons soumis

le cas affirment que la législature

a toute l’autorité voulue pour poser

cet acte.
“En agissant ainsi vous vous ren-

drez certainement au désir de la

grande majorité de la population de

notre province. Un bon nombre

d'associations importantes ont déjà

demandé cette abrogation a Thon.

Premier Ministre de la province.
Voici les noms de celles qui nous

ont informé de leur démarche: La
Société Saint-Jean-Baptiste de Mont-

réal, l’A. C. J. C., L’A C. V. du Ca-

nada, les Jeune-Canada, les Syndi-

cats catholiques nationaux, la Ligue

catholique féminine, YAssociation

Ste-Thérèse de l’Enfant Jésus, La

Ligue des Retraitants, l’Assemblée

Dollard des 4e degrés des Chevaliers

de Colomb, L’Association des Mar-

chands détaillants du Canada, inc,

la Fédération des Gardes indépen-

dantes, la Fédération des Ouvriers

du Canada, inc, etc, etc.

L'ART DE
BIENCONDUIRE

La Ligue de Sécurité de la pro-

vince de Québec commence cette se-

maine, l’envoi à ces membres auto-
mobilistes d’une série de sept leçons

sur “Art de bien conduire”.

La première leçon se rapporte aux

bonnes manières sur la route. Il est,
dit-on, certains chauffeurs qui aiment

à éclabousser d’eau et de boue les

  

 

 

NE LISEZ PAS CECI
Si un remède qui a soulagé
plus de 700,000 femmes et
filles ne vous intéresse pat.
Prenez-le avant et après la
naissance de l’enfant, à l’âge
critique, ou chaque fois que
vous êtes nerveuse et épuisée.
98 sur 100 disent: “Il me
soulage”.

Le COMPOSE VEGETAL
de LYDIA E. PINKHAM  

piétons, mais ce jeu est plutôt stu-

pide et on demande à ces condue-
teurs de bien vouloir éviter cette
pratique peu charitable. Quand il

s’agit de corner, on ne doit pas le
faire par plaisir ou par exhubérance

musicale, mais bien pour avertir en

cas de nécessité. On déplore égale-

ment l’habitude de certains empe-

reurs du volant qui s’imaginent pos-

séder le chemin et ne daignent con-

auire qu’au centre de la chaussée, —
qui, la nuit, ne peuvent éclairer sans

la lumière la plus aveuglante de

leurs phares, — qui ne se tiennent

jamais à la droite du chemin, — en-

fin, qui ignorent complètement la

présence des autres sur la route.

Pour l’automobiliste courtois qui

arrête à la croisée pour permettre

au piéton de traverser en sécurité,

le retard n’est pas grand chose car,

après tout, il peut compenser entre

les intersections.
La politesse ne coûte rien mais

elle rapporte toujours profit à celui

qui en fait usage.

——— etter

Après la levés du corps, M. E. Bou-

et rendit avec âme : “O mon Dieu”;

Maurice Morency, “O Salutaris” et

Armand Paquet et Edgar Boucher,

‘De Profundis”.

Mlle Graziella Mercier accompa-

gnait l'orgue.
Mme Hoffman laisse dans le deuil,

outre son époux, M. le capitaine Al-

phonse Hoffman, ses soeurs, Mme J.-

Baptiste Savoie (Mary), Mme Au-

guste Morin (Angélina), Mme Adé-

lard Blais (Létitia), de Saint-Fran-

çois; ses frères, MM. Cléophas Mer-

cier, Alphonse Mercier, Edmond Mer-

cier, maire, et Napoléon Mercier,

Gravelbourg,
frères, M. le capt. Elieud Hoffman

et M. Evariste Hoffman; six belles-

s.eurs,
Mme Cléophas Mercier,
mond, Mme Napoléon Mercier, Mme

Elieud Hoffman, Mme Alphonse Mer-

cier et plusieurs neveux et nièces,

cousins et cousines.

Sask.; deux beaux

Mme Vve Eugène Mercier,
Mme Ed-

A cette famille si cruellement

éprouvée par cette lourde épreuve,

Sympathies : Le Conseil de la Mu-

ricipalité de Berthier, MM: ef: Mines:
Wilfrid Mercier, Raoul Blais, Artha-

paska, I. Chabot, Saint-François,

Charles
Philibert Mercier, Jos. Blais, Danvil-
le, Mme Vve Eugène Mercier; MMI

et Mmes Edmond Gagné, L. F. Corri-
seau, Saint-Camille, M. L. Bélanger,

Mme E. M. Deschiénes; Québee; Mile

Iréne Thibault, famille: Louis Morin;

M. et Mme Ovila: Clavet,. famille:

Willie Lynch, MM. et Mmes: Philias:

Brochu, Cléophas- Paquet,. Johm Mer-

cier, François Mereier, Jules: Talbot,

Mme Vve Charles: Talbot, famille

Jos. Roy, MM. et Mmes Hormidas:

Corriveau, M. Jos. Morin, M.et: Mme

Léo K. Laflamme, Robert Hoffman,

familles M. Napoléon Bossé, Samuel

Gaumond, M. et Mme Ludger Roy,

MM. Siméon Gaumond, M. et Mme Jos.

Blais (Norbert), Mlles A.-Marie et

Régina Blais, Saint-Pierre, M. Ed-

mond Boutin, MM. et Mmes Fernand

Boutin, Alfred Dumas, Mme Johnny

Lavallée, À. Bélanger, M. Damase et

Mle Mary Larochelle, M. et Mme

Boiteau, Québee; familles;

spirituels, tributs floraux, télégram-

mes; lettres dè condoléances, visites

ou: assistance aux funérailles.

tous;, um: cordial! merci.

A

Le liniment Egyptien de Douglas

estt remarquablle par son action rapi-

de et effective. H guérit instantané-

ment les brûlures, les entorses, le

nal de dent et la: névralgie. Inappré-

ciable pour mal de gorge, croup et

amygdales.

  Àceuxqui souffrent
de maux de tête

Les maux de tête se font sentir
dans les
C,D,E,F.
causes lisezattentivementlacir=
eulaire incluse dans
chaque boîte.

      

  
    

ions de la tête À, B,
rconnaître leurs

BERTHIER
Ala

vers les régions
delà, d’où l’on ne revient pas.

cloches pleurent, lançant au

mémoire de Mme Alphonse

Hoffman (née Adéline Mercier).

Le chemin de la vie est semé

d'épines plus ou moins rudes à cueil-

lir, mais s'il en est une qui meur-

trit le coeur, c’est le départ d’une

épouse chérie pour le grand voyage
infinies de l’au-

Le glas tinte et maintenant les

leurs notes plaintives qui nous arri-

vont nos plus sincères sympathies. -

M. Hoffman a reçu de nombreux
témoignages de sympathies dont
nous reproduisons la liste des offran-

des déposées sur cette tombe.
Tributs floraux : M. et Mme Ed-

mond Paquet, Miles Joséphine et M.-

Anne Mercier.
Offrandes de messes: M. Paul Mer-

cier, M. Edmond Mercier, familles
Adélard Blais, Auguste Morin, J.-

Ludger Blais,

me Fortin et Mile Fortin,

famille, Onésiphore

Boucher, Mlle Yolande Fortin, famil-

le Anseïme Gagné, M. et Mme Eugè-

ne Blais et famille Mme Vve Phydi-
L'Islet,

Mile Berthe Dumas, famille O. Mo- |

rency, M. et Mme Josepb Lachance,

M. et Mme Edmond Bossé, le Club

de Hockey de Berthier, M. et Mme

Daniel Roy, Saint-Vallier, famille

  
    

     

 

Pour sou les dou-
leurs périodiques, mi-
graine, mal de dos,
rhumes, grippe, stc.,

LGIN
l EN VENTE PARTOUT 25 }

 
Baptiste Savoie, Alphonse Mercier,

MM. et Mmes Edmond Paquet,
Elieud Hoffman, Mlle Graziella Mer-

cier, M. l’abbé et Mile Morneau, M.

et Mme Pierre Déry, famille Joseph

Blais, Dauville, Mme Alfred P. Ro-
bitaille, Mile Floride Dumas, M. et

loin

Consumatum est!...

Et maintenant la tâche est faite : il faut mourir.

 

vent comme des sanglots. La sinistre

guetteuse détient cette proie sous sa

puissance irrésistible. À quoi bon

tendre les bras et supplier, aucune
plainte amère, ni cri de douleur ne
l'émeuvent. Elle fauche impassible

sans voir ni entendre. La mort la

guettait, elle fut fidèle au rendez-
vous. Après une courte maladie de
quatre jours, elle rendit son âme à

Dieu, mercredi soir, à minuit moins

dix, entourée de son époux et de
tous ses parents. Cette croix si dou-

loureuse de la séparation va peser

bien lourdement sur les épaules; le

coeur de l'époux éploré doit sentir

Mme Evariste Carbonneau,

Mme J. L. Desroches,
Wilfrid Mercier, Rimouski,

Mme Maurice Jean.

M. et

M. et Mme
M. et

Affiliations : Familles J. Bte Sa-

voie, Louis Morency, famille Talbot,

M, Hormidas Bernier.
Bouquets spirituels : Familles Al-

phée Blais, F. St-Pierre, Arthur Mo-

rin, Adélard Blais, Mlle Imelda Cla-

vet,

Miles M.-Anne et Joséphine Mercier,

Mlle Simonne Blais, Mme Jos. Bilo-

ceau, famille Mme Vve Arthur Cou-

lombe, M. et Mme Edgar Fortin,

M. et Mme Edmond Paquet,

Et, vers la neuvième heure, avec un grand soupir,

Le Rédempteur baissa la tête et rendit l’âme;

Etle ciel s’empourpra d’une sanglante flamme;

On entendit des cris et des plaintes sans nom.

Un grand vent accourut des bords de l’horizon,

Et, semblables aux mâts sur les flots blancs d’écume,

Courba les monts lointains oscillant dans la brume.

Etle voile du Temple en deux parts éclata;

Et la terre entr’ouvrit son sein et palpita.

Et, surgissant du fond des anciens ossuaires,

Les morts à pas muets marchaient dans leurs suaires ;

Et, comme un marbre noir sur la terre jeté,

La nuit enveloppa le monde épouvanté!

tés et vos soins.

la terrible étreinte de l'angoisse et

l'absence de son épouse tendrement

aimé; ô époux chrétien, ne pleurez

pas, elle est au ciel priant pour vous

qui ne lui avez pas mesuré vos bon-

Montmagny, famille Cléophas Mer-

cier et Fernand Lavallée, Mme Pro-

culus Martineau, M. et Mme Alphon-

se Roberge, MM. Paul-Eugène, Chs-

Henri, Gaston, Gilberte, Jeanne d’Arc

Thérèse Mercier, Mlle Alice Bilo-

deau. famille Elieud Hoffman, M. et .
 Le peuple, amoncelé sur les pentes fatales,

Mêlait ses cris d’horreur au bruit sourd des rafales,

Et le Romain, fuyantde ce sinistre lieu,

Cria : “Malheur a nous! Cet homme était un Dieu!..."?

Leconte de Lisle.
Tous, parents chrétiens, séchez vos

larmes. Si la séparation vous parait

cruelle, songez à la douceur des heu-

res de la réunion.

La défunte apporte avec elle, dans
sa bière, la joie de sa famille et les

regrets de tous ceux qui ont été à
même de l'apprécier. Je demande à

Jésus si compatissant de soutenir

ceux qu’Il vient de soumettre à la dure épreuve de la séparation. Mal-

gré vos nombreuses prières, vous

[m'avez pu détourner I'impitoyable

glaive qui est venu frapper à votre

porte et vous ravir celle que vous

| aviez choisie pour parcourir plus

‘facilement le chemin de la vie. Con-
snlez-vous, époux et parents affligés,

du haut du ciel elle vous bénit et

elle ne vous quitte pas. Tournez vos

regards vers le ciel et pensez qu’un

jour viendra où vous serez réunis

pour l’éternité.
Mercredi le 14 mars, s’éteignait

pieusement après une courte mala-

die, Mme Alphonse Hoffman (née

Adéline Mercier), âgée de 53 ans et

6 mois. Ses funérailles eurent lieu

samedi le 17, au milieu d’une foule

de parents et d’amis. L'église était

revêtue de ses plus riches tentures
Ce deuil.
La levée du corps fut faite et le

service fut chanté par M. le curé A.

Morissette. La bannière des dames

de Ste-Anne était portée par M.

Philias Morin. Les rubans étaient

tenus par Mmes Anselme Gagné,

Johnny Blais, Frédéric St-Pierre et

Napoléon Bossé.
Portait les trubuts floraux,

Gaston Mercier.

Portait la croix: M. Jos. Emile

Mercier.
Le corbillard était conduit par M.

Paul-Eugène Mercier.
Portaient le cercueil : MM. Eugène

Mercier, Willie Savoie, Alp., Emile

Mercier, Philippe Mercier, Paul Mer-

cier et Alphée Blais, tous neveux de

t

M.

 

Distiller un gin supérieur est
un art difficile .. .
La maison Melchers pratique

 

    la défunte. -
Le deuil était conduit A par son

époux, M. Alphonse Hoffman, MM.
MELCHERS DISTILLERIES 

cet art depuis plus de 35 ans
... Elle a maîtrisé la technique
délicate de la rectification qua-
druple . . . Elle sait vieillir son
produit longuementet à point.
Chaque goutte du Gin
Melchers Croix d'Or révèle
le tour de main du maître-
distillateur.

Laplusandeverte desginaGareva
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LIMITED — MONTREAL ET BERTHIERVILLE

10 onces $1.00

26 onces 2.30 ;

40 onces 3.30 
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= : —OFFRE D’ESSAI GRATIS! Mmes Emilien Blanchette et Ar- ‘es incubateurs sont en fonction de-| _M. Emile Nicol, du Bic, a Passé lemm . ; DE mand Boulet sont allées à L'Islet, nuis quelque temps; mais vu qu’un dimanche chez son pére, M, PrudentNOUVELLES LOCALES |" KRUSCHEN dimanche dernier, les invitées de M. grand nombre d'éleveurs s'organi- Nicol.apps … et Mme Henri Côté. «ent de façon à sortir la mojorité ;=) naHEEHe Jt june

rt

jeSmSoetErIEESEIEA

TS

YS : Si vous n'avezjamais essayé Krtis- —_— de leurs poussins en avrilet mai, Art Mlle Denise Proulx, après Un sé.
chen — faites-le maintenant à nos MlleAlma Boulet est allée pas- n’est pas trop tard péur qu'ils pris- jour de quelques mois à l’Hôpita] La.

vu

Siem vouloir nous faire par led
BU 1x HiLLCTUION VOIX paral

bu les nouvelles
En dépit de notre bon

:; +1 frais.
lemasdons 8 LOUE UUE ILEUES de ia ville « de lu paroisse

fie

Rotes tas
daus cod colonnbs,

Nous avons distribué un très

Sbéciaux, qui vous permettront de

juger par vous-même combien notre

grand nombre de paquets “GIANT” ser quelques semaines à Montréal.
l’invitée de parents et amies.

sent tirer profit d'un petit cemseil.
Au moment de l’incubâtion, l’éle-
seur qui possède généralement un

val, est de retour chez son Père,
Philias Proulx, x

 

prétention est juste. Demandez, à vo- |
tre pharmacien, le nouveau paquet

|

BAPTEMES : i
“GIANT” a 75c. Le Jr |

Ceci comprend notre bouteille au prix ré- 23 Mars, l'épouse de M. Jos.
gulier de 75c., ainsi qu’une bouteille d’essai

|

Hubert Bernier, née Antoinette Ros-'

signol, une fille, qui a reçu au bapté-.

M. P. E. Proulx, de Montréa] ey
irrivé chez son père, M.Louig
pour les vacances de Pâques,

vouistw es de l'aide précieuse que nous recevons de certaines personnes, il y
& certainement un grand nombre de nouvelles qu’il nous est Impossible de
recueillir et la coopération de nos lecteurs en ce seus serait beaucoup ap-
préciée.  Mallez-nous ne carte postale, téléphonez-nous ou venez vous-
prêmes au bureau de notre journal. Ces notes seront acceptées jusqu'au
mercredi soir pour insertion la même semaine. :

‘roupeau composé de poulettes et

de poules emploie en majeure par-

tie pour fin d’incubation des oeufs

de poulettes parce que celles-ci sont

’ CIGARES
—- dose suffisante pour environ une semaine.
Ouvrez d’abord la bouteille d’essai, prenez-en. M. et Mme Lucien Pelchat et M

 

MAISONS A VENDRE OU
A LOUER

Plusieurs maisons a ven-
dre ou à louer dans différen-
tes parties de la ville.

S’adresser à :
GEO. E. FOURNIER,

Rue de la Gare,
Montmagny.

2 mars j. n. o.

Etaient de passage à Québec, sa-

medi, dimanch et lundi, M. et Mme

Armand Tremblay. M. et Mme Al-

bert Gagné, M. et Mme René Cité,

M. et Mme Lionel Blais, Mmes Fer-
nand Roy, Edgar Thibault, Jos, Ni-
cole, Jos. Boulet, Alphonse Thibault,

Edgar Fortin, A. Leblanc, Mlles Ju-
dith Boulet, Louisiane Robin, Alvine

Dubé, Jeanne Vaillancourt, A. St-

Laurent, Germaine Couillard, Irène
Bouffard, Irène Béchard, Juliette Lé-
tourneau, Rita Dion, Berthe Gau-
dreau, Cécile Bernatchez, Berthe Ri-

chard, Bernadette Béchard, Anita

Létourneau, Simonne Boulet, Thé-

1èse Gendreau, Lucienne Gaumond,

Corinthe Morin, M. Gaumond, MM.
Armand Côté, Adrien Catuel, Henri
Rousseau, Maurice et Gérard Collin,
Edgar Boulet, Roland Laverdière,

Laurent Normand, Jbs, Vézina, Ai-

mé Marois, Raymond Clavet, Gérard

Levesque, Lucien Thivierge, Emile

Fourniery: Gedpgei Fournier, Laval

Paquet, NétéePutlin, Gérard Gen-
dreau, Napoléon Gagné, P. N. Mi-

chaud, Robert Fournier, Maurice Re-

naud, David Rousseau, R. T. Ga-

pion Lorenzo Fradette, Rodolphe

agnon, ‘Napoléon Talbot, Jean-

Claude Fortin, Jean-Chs Picard,

Amédée Després, Léopold Caron,

Armand Boulet, Maurice Bernier, P.
Eugène Bernatchez, etc, etc.

Feu MmeVve MARCEL DUBE:
Mardi, le 20 mars, à 10 heures,

en l'Eglise de Montmagny, avaient
lieu les funérailles de Mme Vve Mar-
cel Dubé, née Louise Fontaine, décé-
dée le 17 mars, à-l'âge de 74 ans.

La levée du corps fut faite par M.
l’abbé A. Guay. M. l'abbé F. Ga-
gné chanta le service, assisté de MM.
les abbés A. Papillon et A. Guay,
comme diacre et sous-diacre.

M. J. Bte. Fournier portait la
croix. Les porteurs du cercueil
étaient : MM. Pierre Létourneau,
Louis Roy, Arsène Bélanger et Emi-
le Roy. Quatre dames de la Sainte-
Famille, confrérie à laquelle apparte-
nait la défumte, portait les rubans. Ce
sont : Mmes Pierre Létourneau. Ar-
sène Bélanger, Louis Roy et Emile
Roy.

Suivaient la dépouille mortelle :
son fils, M. Hector Dubé, de Lewis-
ton, Maine, son gendre, M. Joseph
Blanchet, de Montréal, son petits fle,
M. Nelson Blanchet, Montréal, son
beau-frère, M. Martial Fournier, ses
neveux : MM. Joseph et Edouard
Fontaine, Raoul Coulombe.
 Venaient ensuite : MM. Charles

Clavet, Pierre Corriveau, J. O. Roy,
Amédée Després, Roméo Lespéran-
ce, J. O. Roy, Henri Boulet, Amé-
dée Marois, Geo. E. Fournier, Hen-
rj Gaudreau, William Marois, Er-
nest Marois,‘ Adélard Gamache, J.
P. Fournier, Robert Ouellette, Wel-
lie et Arthur Létourneau, Jos. Ma-
rois, Irénée, Léopold et Raymond
Fournier, Henri Caron, Amédée Ro-
bin, Armand Richard, Lurien Ga-
mache, Jos. Roy, Alfred Lacroix,
Amédée Fournier, Tél. Coulombe,
Joseph Gaudreau, Léandre Roy,
Georges Marois, Gustave Boulangtr
Gérard Richard, Lucien Clavet, Al-
fred Vézina, Amédée Gamache, etc.,
etc.

Une magnifique couronne a été of-
ferte par la famille Eugène Létour-
neau et des élèves.

Des grand'messes par ses enfants
et les anciens et nouveaux élèves des
classes du Quartier Industriel, des
messes privilégiées par des amis, des
bouquets spirituels et un grand nom-
bre de cartes de sympathie.

La défunte laisse pour pleurer sa
perte, trois enfants : M. Hector Du-
bé. de Lewiston, Maine, Mme Jo-
seph Blanchet, Marie-Louise, de
Montréal, Mme Amédée Fortin,
Eva, institutrice du Quartier Indus-

triel, Montmagny, à qui nous présen-
tons nos plus profondes sympathies.

Mille Colette Pelletier, de Saint-
Marcel, passe quelque temps à Mont-

Lord.

Mille Ernestine Côté a passé 'äi-
manche à Québec, chez sa soeur,
Mme Armand Morin, et autres pa-
rents.

 

Remerciements pour Sympathie :
La famille Dubé remercie sincère-

ment par la voix de notre journal tou-
tes les personnes qui lui ont offert des
sympathies, soit par offrandes de mes-
ses, bouquets spirituels, cartes, visites
ou assistance aux funérailles, lors du

| décès de Mme Vve Marcel Dubé.

M. Jos. C. Hébert, gérant de no-
tre journal, est allé 3 Montréal, ven-
dredi de la semaine dernière, assister
à l'assemblée annuelle de la section

 

la Presse Canadienne Hebdomadai-
re, qui a été tenue à l'Hôtel Mont-
Royal.

LE CHIC
Se trouve dans les cha-

peaux de chez :
GEO. E. FOURNIER,
Même dans les chapeaux

qu’ils offrent à $1.95.

Mme Alfred Fréchette et Mile M.
Simard sont retournées à Parent,
après une promenad@##6‘ quelques
jours à Montmagny phrez+ Mie Er-
nest Després, et autres parents.

M. Geo. E. Fournier était depés-
sage à Montréal, par affaires, derniè-
rement. ei cu

Mlle Berthe Gaudreau a passé
quelques jours à Québec, et Lévis,
où elle a visité des parents et abfies.

 

Mme Arthur Coulombe est reve-
nue d'une promenade de quelques
jours à Québec, chez sa belle-soeur,
Mme Hubert Coulombe, et autres pa-
rents.

BAPTEME:
M. et Mme Jules Coulombe, née

Marie-Ange Boulet, font part à
leurs parents et amis de la naissance
d’une fille baptisée le 15 mars, sous
les noms de Marie-Estelle-Julienne-
Jeannine. Parrain et marraine : M.
et Mme Marius Normand, oncle et
tante de l'enfant.

Nos félicitations.

DES RIENS
CHARMANTS POUR

PAQUES -
Dejolis sacs à main pour

le printemps, en antilope, en
reptile, en marocain.
Collets de fantaisie, gants,

etc. À la maison:
GEO. E. FOURNIER,

Rue de la Gare, or
Montmagny,

Funérailles de Mme Vve Isaie
ê Bélanger :

 

Jeudi, le 22 mars, à 9 heures, ont
eu lieu les funérailles de Mme Vve
Isaie Bélanger, née Rosalie Fournier,
décédée le 19 du courant, à l’âge de
87 ans et 3 mois, à la résidence de
son neveu, M. Tél. Coulombe.

La levée du corps fut faite par M.
le curé J. A. Lessard, et M. l'abbé
A. Papillon chanta le service.
M. Alfred Fortin portait la croix.

Les porteurs du cercueil étaient :
MM. Geo. Caouette, Jacques Cla-
vet, Joseph Boulet et Edmond Ca-
ron. .

Quatre tertiaires portaient les
coins du drap. Ce sont : Mmes Nap.
Fournier, Edmond Laflamme, Geor-
ges Robin et J. A. Tremblay.

Conduisaient le deuil : son beau-
frère, M. Télesprore Gendreau, ses
neveux et cousins :MM. Télespho-
re Coulombe, Lucien Coulombe, Gé-
rard Coulombe, Laurent Coulombe,
Québec, Kay et Jean-Paul Coulom-
be, Capt. Emile Fortin, Cap Saint-
Ignace, M. A. Morin, Amédée Cou-
 
 

 

OEUFS D’INCUBATION
$1.00 à $1.50 par couvée de 15

$6.00 à $10.00 le 100, suivant la qualité.
Des races Plymouth Rock Barrées et Rhode Island Rouges
C, S., provenant de troupeaux

subi l’épreuve pour la diarrhée blanche.

% Ecrivez pour renseignements et envoyez immédiatement
vos commandes à : :

L’ASSOCIATION AVICOLE +
B. P. 228,

16 mars J.N.O.
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magny, chez sa soeur, Mme Jules

Québec-Ontario, de I’Association del

Si, ensuite, vous êtes absolument convaincu
que l'efficacité de Kruschen n'est pas telle que
nous le prétendons, la bouteille régulière qui
reste est aussi bonne que lors de son achat.
Rapportez-là. Votre pharmacien est auto-
risd À vous remettre immédiatement votre 75c.
et sans discussion. Vous aurez essayé Krus-
chen, gratuitement, à nos frais. Rien de plus
raisonnable, n’est-ce pas? Fabriqué par E.
Griffiths Hughes Ltd., Manchester, Angleterre
(Fondés en 1756). Importateurs : McQilli-
vray Bros, Ltd., Toronto.

 

lombe, Candide Corriveau, R. T.
Gagnon, gérant, B. R. Laurent Pa-
quet, Damase Beaudoin, Rosaire
Caron, Edmond Rousseau, Albert
Fournier, Roméo Anctil, Eug. Ton-
dreau, Jean-Julien Coulombe, Geo.
E. Fournier, Désiré Gaulin, Charles
Normand, Edouard Normand, Elzé-
ar Dion, Adelard Bélanger, Ernest
Marois, Paul Proulx, E. Emond,
Isaie Joncas, Québec; etc., etc.

La défunte était la soeur de Mme
Télesphore Gendreau et de Mme Vive
Jos. Coulombe, a qui nous réitérons
nos sincéres sympathies.

Nous donnons ci-dessous la liste
des offrandes déposées sur cette tom-
be.

Offrandes de Messes. — Famille
Télesphore Coulombe. M. et Mme
Télesphore Gendreau, Mme Vve Jo-
seph Coulombe.

Cartes, de _Sympathie. — M. le
Capt. et Mime” mile Fortin, Cap
Saint-Ignaët Station, Capt. C. Bé-
langer, Cap Saint-Ignace, MM. et
Mmes Geo. E. Fournier, J. A. For-
tier, Théo. Beaumont, Edmond
Rousseau, J. M. A. Fournier, J. G.
Boulet Nap. Létourneau, Armand
aquet, Ernest Marois, Eutrope Mé-

thot,“Ernest Proulx, J. A. N. Proulx
Edgar Fortin, Adelard Gamache,

f.Odilon Bernier, Nap. FéürMérYen-
iery J¢Emile Merlier, Paul Merrier
‘EdmondCaron, P. Laurendeau, Ro-
saire Caron, Adrien Normand, Wil-
liataLynrh, Désiré Gaulin, Jahques
Clavet; Alfred Fortin, Alexis Morin,
Mme Vve Edouard Paquet, Mme
Delphis Minville, MmeVve Alphon-
se Laberge, MM. Dr. Clément Rou-

— 
   

 

rile Fréchette, Paul E. Minville,
Maurice Normand, Raymond Clavet
Paul-Aimé Proulx, Léo Cloutier,
Charles Normand, J. Alphonse Bou-
let, Edouard Boutin, Miles Simonne
Létourneau, Juliette Létourneau, Al-
vine Dubé, Milles Boutin, Louisiane
Robin, familles Emile Bernier, Nar-
cisse Morin, Wellie Paquet, Paul
N. Gaudreau, J. C. Audet, Chs.
Clavet, Nap. Minville, Edmond Ca-
ron, Ernest Jacques, Roch Fradette,
David Rousseau, Joseph Boulet, J.
Eugène Tondreau, Emile Lemieux,
J. Eugène Létourneau, voyageur,
Oscar Fournier, Elzéar Dion, Alfred
Fournier, Cap Saint-Ignace Station,
Mme Vve William Bernier, Mile
Cécile Brochu, Cap Saint-Ignace, M.
Julien Coulombe, Berthier.

LA NOTE GAIE DE LA
MODE DU PRINTEMPS
se trouve au Magasin de
GEO. E. FOURNIER,
Ensembles Swagger deux

oupois pièces, Manteaux,
4

|" Choix sans égal dé'mbdè-
les exclusifs importés direc-
tement de meilleures mai-
sons. pi
Votre visite sera très ap-

préciée par la maison:

GEO. E. FOURNIER,
Rue de la Gare,
Montmagny.

REMERCIEMENTS:
La famille Télesphore Coulombe

remercie sincèremeht par la voix de
notre journal, toutes les personnes qui
lui ont offert des sympathies de quel-
que manière que ce soit, à l'occasion
du décès de Mme Isaie Bélanger.

3 pneu

4

 

Mlle Béatrice Gaumond a passé
une huitaine à Québec, oùelle a vi-
sité des parents et amies.

 

DECES : :
Nous regrettons d’avoir à annon-

cer la mort de Mme Joseph Cour-
bron, née Léopoldine Normand, dé-
cédée le 27 du courant, à l'âge de 57
ans, à la suite d’une longue et dou-
loureuse maladie soufferte avec une
résignation vraiment chrétienne.

Ses funérailles auront lieu lundi, le
2 avril, à 9 heures.

La défunte laisse dans le deuil,
outre son époux ci-dessus nommé, 4
enfants : La Rév. Soeur Marie St-
Jean de Capistran, Juliette, du cou-
vent des Religieuses Marie-Répara-
trice, de Montréal, Mme Rosaire
Chabot, Claire, Mlle Georgette Le-
mieux, et Jean-Charles Lemieux, de
Montmagny, à qui nous offrons nos
sincères sympathies.

 

Mme Jos. Beaudoin et ses fillettes
ainsi que Mme Alphonse Samson, se
sont rendues à Saint-Pierre, diman-

| che, chez leur père, M. Joseph Beau-
mont.

b vo i

Mlle Lauretta Garant, de Saint-
Pierre, était de passage à Montma-
gny, samedi dernier.

 

leau, M. V., Amédée Robin, Mau-|

me les noms de
Gilberte, Adelaide. Parrain et mar-
arine : M. et Mme Odilon Bernier,
oncle et tante de l'enfant.

Le 24, a été baptisée Marie-An-
ge-Juliette, fille de M. et Mme Amé-
dée Marois, née Dora Paradis. Par-
rain : M. Georges Marois, oncle;
marraine : Mme Marie-Ange Ma-
rois, tante de l'enfant.

Le 25 mars, Joseph-Emilien-Ray-
mond, fils de M. et Mme Candide
Nicole, née Bernadette Coulombe.
Parrain et marraine : M. et Mme
Joseph Coulombe, grands-parents de
l’enfant, représentés par M. Alf. Au-
clair et Dame Eva Gaudreau.

PLACEMENTS
RECOMMANDABLES

2x 500. Syndics St-Tho-
mas de Montmagny,
51,9, - 1944.

1x 500. Ville de Montma-
gny, 5% - Nov. 37

1 x 1000. Cité de Rivière du
Loup, 51,9 - mai 40 :

1x 500. Cité de Hull, 59, -
mai 44 a 97, pour rappor-
ter 5.40.

2x 100. Cité de Trois-Ri-
vières, 51459 - mai 50.

. 600. Hôpital St-Sacre-
ment, 51,9, - d-c. 36.

JOS. C. HEBERT,
Notaire,

. Montmagny.
23-J.N.07 «©

Le 26 mars, a aussi été baptisé Jo-
seph-Charles-Léopold, fils de M. et
Mme Léo Anctil, née Alfrédine Bé-
langer. Parrain et marraine : M. et
Mme Charles Anctil, grands-parents
de-l’enfant.
Nos: félicitatiohs.

SEPULTURE:
Vendredi, le 23 mars, à 9 heures,

ont eu lieu les funérailles de Léo Ni-
cole, fils de feu M. Ludger Nicole et
de Dame Marie-Louise Lacombe,
décédé le 19 du courant, à l’âge de
seize ans et demi.

Nos sincères sympathies.

LE MIRACLE FÉMININ
Ce miracle, c'est la femme d’au-

Jourd’hui, la vraie femme complète,
trop souvent méconnue par les ob-

servateurs superficiels, parce qu'elle
a la pudeur de ses qualités, et qu’elle
s'offre le luxe d’orner celles-ci — qui
sont profondes et solides — des ai-
mables colifichets de la frivolité.

Ce quiest’ véritablement miracu-
leux, c’est l’art avec lequel elle est

parvenue à incarner, à fondre en-

semble trois personnages qui voici

cinquante ans à peîne, s’ignoraient

ou se méprisaient: la femme de la

bourgeoiserie consacrée à la bonne

tenue de la maison, la besogneuse

astreinte aux tâches domestiques ou
mercenaires (le travail salarié des

femmes ne date pas d'hier), enfin la

femme qui avait pour tâche unique

de plaire. .

La femme d’aujourd’hui (je parle

de celle qui exerce une profession,

parce que plus typique, plus repré-

sentative) est, suivant les heures,

l’une de ces trois femmes-la,

Au réveil, c’est le petit déjeuner

hâtif, le métro qu l’autobus, les
trois ou quatre heures de travail, la

halte du déjeuner qui, souvent n’en

est pas une, car il faut se dépêcher;

travail encore, puis retour au foyer:

Jusque-là rien qui différencie la

femme de son compagnon; mais la
plus difficile commence; toutes les

Lesognes du ménage et de la cuisine,

l'entretien des vêtements attendent

les moins fortunées, l’aide d'une fem-
me de ménage ou d’une bonne, pour

les autres, ne résout pas entièrement

Ja question, il faut ou préparer le

travail, ou l’ordonner, et, de toute

manière, le contrôler.

La femme pourrait s’arréter et

considerer sa tâche comme remplie,

son oeuvre comme terminée. C’est

le cas de quelques-unes. Mais pour

la majorité d'entre-elles, et surtout

pour les Françaises, cela n’est pas

assez. L'oeuvre ne leur suffit pas; il

leur faut le chef-d’oeuvre.

Et ce chef-d’oeuvre c’est de don-

rer d’elles-mémes l’image la plus

précieuse , la plus raffinée.

Tandis que l’homme se croit tou-

jours beau, toujdurs digne d’être
aimé, la femme, avec l'humilité des

vraïs artistes, (recherche sds plus

retites imperfections, s’ingénie à y

remédier. Elle soumet son corps à

une discipline intelligente; elle donne

à son visage des soins qui prennent
sur le repos cependant bien gagné.

C’est la course chez le coiffeur, chez
la manicure, chez la masseuse, l’es-

suyeuse, hâtif chez la couturière, à

moins qu’elle ne se confectionne elle

même quelque petite robe ravissante.

Tandis que son compagnon n’a souci

que de se vêtir, elle se pare.

 

  

 Dans l'éclat de sa beauté et de son

élégance, elle rayonnera alors dans

Marie-Antoinette- '

| pirer un peu de Gelée de Pétrole

llà-haut, sur son trapèze, vient de

en plus grand nombre et en pleine

capacité de ponte. Cette pratique

n’est pas recommandæble. d’abord
parce que leur année de ponte n’é-

tant point finie, on ne peut se baser

uvec autant de sûreté sur leur capa-

cité et intensité de production. D’ail-

leurs d’après des données prises de-

Prnis quatre ans, sur cette Station,

pour comparer la valeur respective
des oeufs de poules et de poulettes

au point de vue de fertilité, pourcen-

‘age d'éclasion et pourcentage de
rhumes

mortalité de l’éclosion à l’âge de 3te . .

Gardez-vous les conduits nasaux bi ;
ca emaines, on a trouvé que les oeufslubrifiés”, disent les médecins, ‘et .vous empêcherez les germes de: rhu- ide poules sont supérieures en ces

mes de s’y loger.” Le moyen le plus ; rois points de vue aux oeufs de
efficace est celui qui consiste à res- !poulettes. En effet avec les oeufs de

poules, le pourcentage de fertilité

a été de 81; le pourcentage d'éclo-
sions r les oeufs mis en incuba-
tion, 51; et le pourcentage de mor-
talité, 7. Avec les oeufs de poulettes

(n a eu un pourcentage de fertilité

   
Un bon

d’éviter les

18

“Vaseline” par les narines avant de
se coucher, Elle se répand ainsi sur
les membranes délicates et prévient
l'irritation. Si vous éprouvez des pi-
cotements dans la gorge, prenez-en
une cuillerée. Insipide, calmante et
parfaitement pure. Achetez-en un pot.

38 et Un pourcentage de mortalité de

12. La méthode la plus sure est
d'utiliser les oeufs de poules éprou-

vées et de compléter s’il en manque,

les sections de l’incubateur avec les

neufs des meilleures poulettes.
alter

GAP SAINT-IGNACE
M. et Mme Amédée St-Pierre (née

Yvonne Gamache), font part à leurs
parents et amis de la naissance d’un

fils baptisé le 19 mars, sous les noms

de Joseph, Andrd, Louis. Parrain

et marraine, M. et Mme Louis Saint-
Pierre, de Saint- Aubert, oncle et
tante de l’enfant.

reNognfélicitations.

AYEZ SOIN DE TOUJOURS EXIGER LA
VERITABLE “VASELINE”. VERIFIEZ
LA MARQUE QUAND VOUS ACHKTEZ.

Sans cette marque, vous n'obtenez pas
le produit authentique de la Chese-

- Brough Mfg, Co., Cons'd., 5520, ave.
Chabot, Montréal.

Vaseline
MARQUE DEPOSEE

 

 

l'intimité du home,elle réservera aux
giens le spectacle de sa grâce douce,

epaisante; elle sera celle que l’hom-

me et les enfants attendent comme

leur plus belle récompense. A dé-;

faut de famille. elle. dispensers: la

Juie de sa présence à-quelques ami-'

tiés qu’elle a su grouper autour
d'elle. Surmenage, vaillant effort,

lassitude, on pourrait croire que la

femme va maintenant avouer tout

cela, crier enfin grâce. Ce serait

bien mal la connaître.

Au moment.que-ia fatigue l’acca-

ble, qu’offre-t-elle ‘à ceux qui l’en-
tourent ? Tout comme l'’acrobate qui,

bk0

l‘unérailles de M. Joseph Sylvestre.’
Vendredi, le 23 du courant, à 9

heures, ont eu lieu les funérailles de

M. Joseph Sylvestre, époux de Dame

Virginie Blanchette, décédé le 20
inars à l’âge de 74 ans. -

M. l'abbé Poulin chanta Je ser-
vice. M. Amable Caron conduisait le

corbillard. Portait Ja croix, M. René

Coulombe. Les porteurs du cerceuil

étaient MM. Georges Proulx, Léan-
réussir son périlleux tour de force; ‘drus Emond, Thomas Bernier et Ls.
un sourire et des baisers. Fortin.

Le deuil était conduit par ses en-

fants: MM. Ernest et Patrick Syl-

vestre, Mmes Maxime Bernier,

Roch Lefebvre de Saint-Michel de

Napierville, Mme Hormidas Monti-

gny de Montréal, ses gendres, Max.

Bernier, Léon Emond, François Ca-

Ton, ses petits enfants, Lucien et

2obert Bernier, Mlles Jeanne Caron,

Paule, Juliette, Judith Emond.

Dans le cortège on remarquait,
MM. Ernest Emond, Joseph Bernier,

E:mérie Richard, Philias Simonneau,

 

LETTRE HEB-
DOHADAIRES AUX

CULTIVATEURS
ALIMENTATION DES veaux | 
Les systèmes d'alimentation de

veaux sont multiples; toutefois nous Oiiva Simonneau, Ed. Ouellet, Alfred

Troulx, Bernard et Alphonse Ber-

nier, Noel Ouellet, Gérard et Alfred

Emond, Philippe Caron, Léandrus”et
Louis Ouellet, Elzéar Lemieux, Aimé

Emond, Victor Ouellet, Odilon For-

tin, Gérard Fortin, Napoléon Four-

nier, Joseph Richard, L. Simonneau,

Jos. Proulx, Ad. Picard. A. Landry,

J. Mathieu, L. Mercier, M. Dion, Cléo.

Gagné, H. Caron, M. Deladurantaye,

F. Morin, Ad. Simonneau, F. Dela-

aurantaye, Nap. Théberge, I, Gre-

nier, Dr. Belleau, Ed. Proulx, Jos.

Guimond, W. Scherrer, S. Fortin, Jos.
Caron et un grand nombre d'autres.

Mësses: Un trentain par Mme Vve
Jos. Sylvestre, MM. et Mmes Max.

Bernier, Léon Emond, Hormidag

Montigny, Ernest Sylvestre de Mont-

réal, René Coulombe.

Bouquets spirituels : MM. Patrick

Eylvéstre Wintrop Me., Roch Le-

febvre de S -Michel, François

Caron de St-JeanePbrt Joli, Papl-E.
Bernier, Montréal, Sylvin, Rolland,
Jean-Paul, Cécile Montigny de Mont-

réal, Blanche Bernier, de Montréal,
Paule, Juliette, Judith Emond, Lu-

cien et Robert Bernier, Joseph Bé-
langer, l’Islet, Jos. Proulx, Georges

Richard, Emérie Richard, Adélard

Richard, Léopold Gagné, Léo Emond.

Sympathies : Camille Bossinotte,

Roland Fortin, Joseph, Pierre Gama-

che, Jos. E. Bernier, Emile Fran-

coeur, Léandrus Ouellet, Pierre Mo-

1in, Ernest Sylvestre, Paul Fournier,

Jos, Ed. Fortin, Geo. Proulx, Léan-
drus Simonneau, Alfred Proulx, Am.
Landry, S. Emond, Emile Gaudrault,

Montmagny; Philias Simonneau, Er.

Deladurantaye, Bernard Caron, Emi-
lien Marois, Jos. Gaudreau, Montma-

gny, Albani Lemieux, Gérard Emond,

Kachel Proulx, Antonio Picard, Mme

Vve Eugène Gaudreault, Audianique

Bernier, Odilon Fortin, Mme Eugé-

nie Guimont, MM. Zéphirin Emond,

Ludger Bernier, Henri Michon, Mme
Vve Jean-Marie Landry, Alphonse

Bernier, Léandrus Emond, Jos. Dela-

durantaye, Octave Richard, Philias

Caron, Nap. Coulombe, Thomas Ber-

rier, Jos. E. Marois, Prudent Gau-

mont, Montmagny, Octave Bue, Nel-

son Blanchet, Ernest Simonneau, M.

Emond, Ed. Ouellet, L. Caron, Geo.

Proulx, Louis Gaumont, Mathias

Dion, Alfred Poitras, Ernest Gagné,

Camille Couilard, Daniel Boulet, X.

Poitras, Bernard Bernier, Napoléon
Fortin, Philias Gagné, Mme Vve Ls.

Gagné, J. H. Mathieu, Amable Ca-

. = ron, Alfred Fortin, Eudore Proulx,

Oeufs de poules ou de pouletteé:pour Louis Fortin, Mme Vve Edmond Mo-

croyons devoir soumettre à nos lec-
teurs celui qui a été appliqué avec
succès depuis quelques année sur
cette Ferme et sur quelques sta-
tions Fédéraies. de Démonstration
de l'Est de Québec.

Ce système consiste à séparer le

veau de sa mère immédiatement
après sa naissance sans même le
laisser têter. À partir de douze heu-

res après la naissance, le veau re-
çoit trois livres par jour de lait de

£a mère. Cette ration est augmen-

tée graduellement de jour en jour

jusqu'à ce qu’à l’âge d’une semaine,

le veau commence à recevoir 1/10

de son poids de lait entier; c’est-à-
dire que si le veau pèse 80 livres à

l'âge d’une semaine, il reçoit 8 li-

vres de lait par jour et on continue

à donner une quantité égale au
1/10 du poids à mesure que le veau

augmente en poids. Durant la pre-

mière semaine, cette ration est par-
tagé en trois parties égales et servie

entrois repas par jour. Le lait est
toujours donné à la même tempéra-

ture,4 savoir celle du lait sortant du
pis de la vache.
A partir de l'âge de 4 à 5 se-

maines, on passe généralement du

jait entier au lait écremé en prenant

environ une semaine pour faire la
transition; c’est-à-dire qu’on enlè-

ve une livre de lait entier par jour

de la ration régulière et qu’on la
remplace par une livre de lait écre-

mé. On ne donne jamais plus que
15 livres de lait par jour aux veaux.

Environ une semgine avant de
«cmmercer à remplacer le lait entier

par le lait écremé, le veau reçoit

une petite quantité du mélange sui-
vant donné sec; moulée d’avoine 90

livres, moulée de blé d’inde 60 li-

vres, son de blé, 60 livres, tourteau

de lin 30 livres, graines de lin mou-

lue 30 livres, os carbonisés 3 livres,

sel de table 1% livre. On augmente
graduellement la quantité de ce mé-

jange avec l’âge du veau de façon

à donner une livre de moulée par

100 livres de poids du veau. On don-
ne généralement du lait écremé

jusqu'à l’âge de 6 mois. Dès l’âge

de 15 jours on commence à donner

aux veaux du bon foin de trèfle,
Quand les veaux sont trop avides de

fcin, on dimimue la ration en foin

afin d’éviter un développement exa-

géré du ventre; ce qui nuit consi-

Cérablement au développement nor-

mal du veau et lui donne une mau-

vaise conformation.

+  l’incubation. : rin, Ludger Belleau, Mme Vve Jos.

En certains endroits où l’incube- Ticard, Lorenzo Gaudreau, Georges

un diner, au théâtre, ou bien, dans tion se fait sur une grande échelle, Couillard, Ernest Emond.

de 74; un pourcentage d’éclosion de|.

WHITE
OWL

IMPERIAL TOBACCO COMPANY
OF CANADA, LIMITED — MONTREAL
 

 

SAINTPIFRRE
Le jeune fils de M. Ernest Blan-

ichette est de retour. de Vhopital de

| Lévis où il a subi une opération pour
l’appendicite et il est en bonne voix
de guérison.

 
X. Gaudreau de Montmagny, étaient
dimanche dernier, en promenade chez
M. Eugène Baillargeon.

LA DURANTAYE
DIVERS

Mile Simonne Lacroix à passé j
mi-carême à Saint-François, l'invité
do Mlle Yvonne Blais.

 

Mlle Madeleine Catellier a passé
trois semaines, en Promenade à
Montréal.

Mme Donat Bernard est allée en
ville par affaires ces jours derniers, Mme Bernard Casault est allée

mindi, conduire son fils Henri, à

l’Hôtel-Dieu de Lévis. Nous lui sou-

Mlle Blanche Breton et M. Emile

Breton se sont rendus à Lévis, cette

Bernier actuellement à l'hôpital.

Ml et Mme Fortunat Proulx,
Mme Zéphirin Cloutier, M. Jean et

Mercier, Jos. Breton,

chette étaient tous de

Québec, cette semaine.
passage à.

Mlle Marthe Saint-Pierre est al-

iée. à l'Hôtel-Dieu de Lévis, cette
semaine, visiter son amie, Mlle Ber-
nadette Bernier. Elle s’est aussi

rendue voir sa belle-soeur, Mme

Maurice, feYin, malade à l'hôpital
Laval de Québec. !

"Mme Alfred Bouffard est allée’
suivre un traitement à l'hôpital de”

Lévis. |

M. Joseph Samson était de passa-'

£e à Lévis, dimanche dernier.

+M. et Mme Ovide Roy, de Qué-

bec, étaient cette semaine, les hôtes

de M. et Mme Joseph Beaumont,

Mme André Lecompte, avec sa fil- i

lette Gisèle, est allée à L'Islet, en

promenade chez ses parents.

Nous souhaitons un parfait réta-

blissement à M. Adélard Bouffard

qui est malade.

i 
Mme Napoléon Beaudoin et Mme

Vve Alphonse Samson, de Montma-
gny, étaient chez leur pére, M. Jo-

seph Beaumont, cette semaine.

M. Jos. Coulombe, voyageur pour

la Cie Bélanger, de Québec, et M.

semaine, visiter Mlle Bernadette

i

- |

M. Rosario St-Pierre, M. Joseph
Bernard étaient à Quëbec, samedi
dernier.

Baitons un prompt rétablissement. | Mlle Marguerite Breton était de
1

passage à Québec, la semaine der.
nière.

Mlle Marie-Ange Mercier et sop
frère, Léopold, sont allés à Québe
‘samedi dernier.

Mlle Yvette Cloutier, MM. Joseph!
Mille Yvette TRAGEDIEÀADSTOCK

Bouffard, M. et Mme Ernest Blan-|
Pendant que ses parents étaient

absents, Armand Bégin, âgé de 13
ans, fils de M. Caius Bégin, trouva
Cans une armoire une capsule de
dynamite à laquelle était relié un
tout de m&ëhH&.‘Be croyant en présen-
ce d’une mèche à briquet il y mit le
feu . Il était à ce moment-là en face
de sa soeur, Blanche, qui avait sur
les genoux son tout jeune frère. Hen.
reusement, en voyant le feu, à
Jeune fille recula. L'explosion se pro-
cuisit quelques secondes plus tard

Ie bambin eut alors les mains dé

chirées et reçut plusieurs blessures
au visage. Le Dr. Azarias Roy de

St-Evariste, fut mandé et il dut am-

puter trois doigts à la main gauche
de la victime.

MULTIPLES JUBILES
DANS LA PROVINCE

La province de Québec célèbrera

plusieurs jubilés, au cours de 1934.

En voici la liste: le quatrième

centenaire de l'arrivée de Jacques

Cartier à Gaspé; le troisième cente-
raire de la fondation de la ville des

Trois-Rivières; le troisième cente-
naire de la fondation de la ville de

Beauport; le 250ème anniversaire de

la fondation de Neuville; le 200ième

anniversaire de la construction de

 

 Laurent Côté de Montmagny,

etaient de passage à Saint-Pierre,

par affaires, dernièrement.

Mlle Marguerite Lecompte est al-

16e à Montmagny, cette semaine,

M. Léonard Corriveau, de Saint-

Vallier, après avoir passé quelque

temps chez sa fille Mme Arthur

Ruel, est retourné dans sa famille.

MM. Amédée Roy et Alphonse

Proulx sont allés assister au servi-

ce anniversaire de Mme Jos. Guay.

“SAINT-PIERRE
M. et Mme Eugène Blanchet et

leurs enfants de Montmagny, étaient

en visite chez Mme Etienne Lislois,

dimanche dernier.

 

/

M. F. Auclair, de Montmagny, est

chez son oncle, M. J. E. Lespérance.

 

 

POUSSINS!
POUSSINS!

Achetez vos poussins du
COUVOIR COOPERATIF

DE MONTMAGNY.

Nos poussins offrent toutes
les garanties désirables, vi-

gueur, santé et excellentes
aptitudes à la ponte. Ils pro
viennent de troupeaux sélec-
tionnés, certifiés et ayant
subi l’épreuve du sang. Ils
ont à leur tête des reproduc-
teurs approuvés et pédigrés.

Plymouth Rock Barrés et
Rhode Island Rouges C. S.

$13.00 le cent

Commandez de bonne heure

pour livraison hâtive

Encouragez les associations
progressives

Le Couvoir

“Coopératif de

Montmagny

Casierpostal 228

MONTMAGNY, P, Q. 
l'église paroissiale de Saint-Jean, Ile

d'Orléans. Le 22 juillet, Cap Rouge
célèbrera le 75ième anniversaire de

la construction de son église et ce

même jour, le curé Valère Pouliot cé-

lèhrera ses noces d'argent sacerdo-
tales.
———

Guérit l’asthme à bon marché. —
Des milliers de piastres ant été dé

pensées vainement pour l’achat de
remèdes contre l’asthme et très ra-
rement sinon jamais, sans aucun

résultat. Le remède pour l’Asthme

du Dr Kellogg malgré son efficacité
certaine coûte si peu cher qu’il est
à la portée de tous. C’est le remède

national pour l’Asthme et qui n’est

plus dans la classe des préparations
coûteuses et nonéprouvées,

A,VENDRE
Incubateur BUCKEYE de 400

oeufs, seulement deux ans d'usage,
sarpnti parfait ordre, $25.00.

i’ L’Association Avicole,
Montmagny.

 

23/318.

 

A VENDRE
Piano de marque “Dominion”, en

parfait ordre, et Harmonium “Bell
très peu usagé, à vendre à très bon

marche.
S'adresser à :

ARMAND PAQUET,
MONTMAGNY.

ou au bureau de notre journal
23 fév. j.n.o.

 

QUI EN VEUT?
Une vraie aubaine de

timbres-poste oblitérés.

Vous pouvez acheter chez les Sr°
d'Afrique, 32 rue Frager, Lévis, des
timbres anciens et nouveaux, du Ca-
nada, Etats-Uniset de tous les pay?
du monde.

Voici les prix :
250 timbres différents pour. .
125 ar ” ”

C'est un -moyen de venir en ald®
aux Missions.

Veuillez ajouter 3c Pour la poste.

——"

250
100

A LOUER

Logement de plusieurs pièces situé

sur la rue de la Station, en face dv
bureau du Journal ‘’Le Peuple".
“ Pour conditions, s'adresser à:

ROUSSEAU & HEBERT,

  16 mars J.N.O.    Montmagny
29 mai-J.N.O.


